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CHAPITRE 3LXV- 



Que je «utpeu de gré à ceus 
qui me rappelèrent am 
joor. 

(CHATBAVBiiiAifD» Jtené.) 



A peine le raajheurenx Ernest 

ayait-41 franchi la porte du vesti 

bule, que Marie soutenue pendant 
, IV. I 
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cette scène d'agitation et de 'ter* 
rewr par la crainte d'un défi entre 
les deux rivaux, tomba sans con- 
narssance dans les bras de Suzette 
et de sa xùèr£. tOiv la transporta 

/dans sa chambre. Un lit d'acajou 
d'une forme moderne, dont les ri- 

^^eauxblancs retenuspar une flèche 
dorée rétombaient en draperies 
éblouissantes, devait être la couche 

* ntrptîale ; t)A Fjnposa évanouie; elle 
y passa la ni|it dansle délire, les 
convulsions et les larmes; Suzette 
éperdue ne quitta pas son chevet, 
et quelques regrets tardifs y viri- 

{^i)Mtia^si«ilnrtMftdbffiië Botmrt. 
' .^fAprà5â?a<lîPii^sxlMietv€9<lilMiie, 
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||iteV^^^'iû^^^^>'^'<^l^^ le salon ;^ 

A^nevQusa émus, mes^urs eyt 

Àipoi, elle lïft -eîcciiié que lûCrn 
îttiâiigRatkHi et ^pus la paetiagere^^ 
jîe»î$His ^r^ car te^ lettres 4oot 
jnanacciisfttetir s'apfiuyàit meiaoiit 
iaittSQtt^iiitalttnibuéea ; â'UlpersÀ»t« 
^afirses iilli^gig^if^Ji^ rcalomiiteu$es , 
' je.te ^ur$utfvi?ai>eA justice. 

«né ^vieHle ^laisie en .ajustant ses 
Ute^ttes, jetsaMaîâhientque^cetch^ 
'M. flHittse sertiriik blanc comme 
ttdig^id'iinef d[lefa0(màalîon »« Cette 
^^Ira^me iétoît nm ;TieSlte iidéyote. 
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4 EUNESl". 

amie et voisine de madame Bou* 
vart, méchante, bavarde, et que 
Plinse s'était attachée par ses hypo- 
crites cajoleries; elle se nommait 
Germondé, et n'avait pas peu con- 
tribué à son mariage. Celui-ci , 
ayant reconduit tous les conviés 
avec cette grâce, cette politesse 
mielleuse qui le caractérisaient, 
rentra dans une chambre voisine de 
celle où gémissait sa malheureuse 
épouse, et médita, sans se troubler 
de ses plaintes, les moyens propres 
à ef&cer l'impression qu'avait lais- 
sée la visite inattendue d'£i*nest. 

I^s motifs qui avaient amené 
ce mariage étaient plausibles. Un 
coup-»d'œil rapide tor les évè- 



Digitized by VjOOQ IC 



ERNEST. 5 

nemeDS antérieurs à cette catas-* 
trophe en convaincra. La con« 
duite de Plinse paraissait intacte; 
les informations prises à Amiens* 
sur sa réputation et sa famille 
avaient été flatteuses ; pendant son 
séjour àThairé et à Âigr^feuille,il 
avait charmé tout le monde par 
l'urbanité de ses moeurs et la fran* 
diise apparente de. ses acti(His. 
Bouvart, qui partageait Topinioiï de 
sa femme, voyait en Plinse un suc- 
cesseur bien plus capable qu'Ëi"- 
nest de soutei^r la réputation de 
son étude; d^ailleurs , l'esprit du 
vif^Iard affaibli par lesjannéesyle 
chagrin, les inquiétudes, avait 
p^rdu sa vigueur et sa rectitude 
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6 ^tn^TÊ^^' . 

aussi fidèle^6l}<kp«iû'queh{uesiif«^ -. 
en pitole ause iMertit^ttd^ {>Y0S({ti^ 

un jotit* , qti'6s{)èr6s-tHi de' tott 
M. Erficist? Pèrises-ttt qfii'tl pâissè 
changer de carsHdrère et «eq^ciépir 
re^p^il^desaffaiireis^ ^ôpfHôJséârâe^ 
goûts? N?ar-4-il'ptf^ iie«idiKîé acliu^ 
tâfial^Qite voil-^il èm^ Id^pvoisflk 
sk)n d'a^oeed qn^il paraît touloH> 
embraser ? De Id gloire, der l*éfeM 
quenoe. , clés iKicyts ! . • i ■ * 

-^T«i at^ raison : me^ eénseiU 
cureté tt^H^irtu^inent inivfifoî;; 
son 0ôtY$in ^ouis sie trouve bletL.4 
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smattffw. 7. 

ded«&«vrâr iaÂviaâ0im&. MonlJligAe 

%n^ig^^, xaf)k; i»«w j'ai éM«fc4iî 

niDU«s« QovDC^^'peii^ c<H<iptfir fiM&. 
1 k»4ivMili|ié SquâMimdwtfi at^^t 
aussltdel fo^tt iMui^UiaygarQ piwyi > 
Tavenir; il ue?i!«iaplitnp«â sâs dor:! 
'Kbirs^religiefix;' Impie, 4ibi^!tin«.. 



Digitized by VjOOQ IC 



*8 , ERIfESTr 

— Allons, allons ! s'il a commis 
une faute , il s'en est repenti. . . • 
Enfin nous nous sommes engagés... 

— Engagés ! A quoi , bon Jésus? 
Qu'ayons-notis promis? N^est-cepas 
ce jeune fou lui-même qui a violé 
toutes nos conventions en aban- 
donnant ton étude au moment; où 
tu avais le plus grand besoin de sa 
présence? Dès Vannée dernière, ta 
santé exig^it du repos, et Dieu 
sait comme tu as travaillé î Aussi 
jeté trouve les traits bien fatigués ; 
je te le dis, je ne consentirai 
jamais à ce ipariage , je croirais en 
^gnânt le contrat signer le mal- 
heur de notre en£sint. 

r^ Mais Marie aime tendrement 
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BRITEST. 9 ' 

Ernest; comment lui faire adopter 
ces raisonnemens ? Ne crains^ ta ; 
pas-..? 

— Le devoir d'une fille honnête ; 
est d'obéir à ses parens. Je vou-^ 
drais bien qu'elle résistât à mes 
volontés. Tu as toujours été trop 
bon, tu l'as gâtée» 

. — J'ai écouté mon cœur; elle a 
tant de qualités ! £lie est si doùçe^ 
si bonne ! 

— Fort bien! Conseilléz-lui d'é-. 
pouser un extravagant 9 qui ne sait 
ce qu'il veut et qui ne réussira à 
rien. Et cette femme encdnte, que 
fera-rt^elle ? Cet enfant , que devien-v 
dra-t-il ? L'aidoptjérez^vQus aussi ? 
Et iet imbécillé d'épieier qui est 
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ob%é faainilenaiitï ide yemAiw^amm 
clô>mai«i«^ d'Argre£^iUe ! Y^s^es^ 
voas donc avoir bientôt toute la^; 
fahûile sur les bras? Parl^*t-il 
seulement de vous pay^r* les milte 
flânes que vous avez eu la-fàiblcsse- 
deilm prêter ? 

— Il en avait besrâï , et Je s?eA^ 
peint voiitu Jai^er ^n ami ^dos la 
petue^ 

— Soit : mais^ je vous lé déelare^^ 
ief^om»d{din6Al^ jeiif&conseiitirai 
jamâi»^ aniBdMiage' d'Ernest' a^tae, 
Man6<; qu'il^n^ep soit plu&.qifesr. 
ttoi>^ *eil4»iidez-*ivous^i>. fitte > laissa r 
le* viiràllwdi réfléchir^ sur la Ibrae» 
des raisons qu'elle ^vait allé^é^s^ 
H<nc "p^i vait^f$<l}ssimulei» ^u- i»Uâsfc» 



Digitized by VjOOQ IC 



flMiiirm' moki6spé<si0me8^; iMis 

Elvin et de contrarier FineKïiatlon 
dé' sa^ fille te'cWcliftraitt H se^o- 
menaft sewl dés hetires' entière» 
dlànii te^aUéé» dêsôn^jaHlitt'^ te^ 
fiant à^ la ma»- son, Mbûf^gnc;^ 
<;uir ne Huât pa». 

9^ fêtmttie le vît éferanlé* et^ne 
tatdk' pa»* à renouveler ses atfa* 

Btifih .elle ostt* parier de Plftwe^ 
vattta ses talcaiss. sa piété; sott 
andifttii^ ^otit^ le travail, et* s&n 
ametft*' pbur Marie ; elle s^pp^y^ 
cette* Yé«^tetkm des iewres qw^elïé 
avait reçues d*4ta9Îe»s» dtiipèrW Gri- 
VeHV=*tf*erow€lfede PlîMe', teWres 
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ff «• ERÎTBST. 

4}\i les loqanges, sollicitées avec 
ailressey. étaient donnée» sAns res* 
triction. , ' 

Le notaire ne partit poînt sur- 
pris à x:ette nouvelle et dit qu'il 
fallait consulter Marie a v^t de 
prendre^un parU. Plinse., a^flmis à 
déclarer ses espérances aavieillard» 
ejttt Fart.de Ie,t9ucher^ et prot^ta 
xju'il ne voulait ps^ conti^iâdne 
les. iqctinatioDS. de 'Mariez... Mais, 
madame Bouvart Fint^rrompitt ei; 
dit que.^ lorsqu'une jeune . per* 
aonne se trompait sur .le compte 
d'un homttie indigne df^. sa .main, 
il était du devpir denses p^i^ns de 
lui des$illpr les yeux et -d'avoir de 
Ja raison pour^dle; jVÎ. Bonvart ré- 
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JÉkîCEST. lî 

(utâ en partie ces idées, cita Mon* 
tâigne, et résolut de décider sa fille 
à ce nouveau mariage par la dou« 
cctir et la persuasion. L'honnête 
vieillard éprouvait le besoin d'a- 
voir un successeur qui le laissât 
jouir , après tant de fatigues', de 
quelques années de repos; il vou^ 
lait mettre un intervalle entre là 
t)ie et la mort (i) et économiser le* 
peu de jours qu'il lui restait à 
passer sûr cette terre. 

Marie avàk perdu ces premières 
illusions de l'amour qui en font 
tout le charme ; Ernest était infi- 
dèle. Ces mots n'avaient point de 
«ens pour son cœur, elle nepou.« 

il) Audriejx. 
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^f4 ERNEST* 

yait jse résoudr^e à-conceii^oir» qùV 
Laî;^ieut pré£ijré >uae; autre .femmes 
Sass cherdier à caQEiaîl:relfi8 caii^ 
sesxie.sa faiblesse, elle la lui avait 
pardoaaée:; .mais ,$i .«oQ.fuiioar 
éiait. loA^ours aussLpur^ aussi vrai, 
aussi xlé voué <,(£eUe fraîcheur de 
seutimeut,9 .cette oonfiauce baw 
borne ,qm . ignore ce ^^ue ci^t 
i|u*uu.sa]^pçâiv était 4éjà détruite, 
et Afarie ne se sentait dé^ pU|s 
heureuse de .'SOii '^aeaour :,coi3aiaif 
^le levait jété,< coimiveeUe^ cessait 
rétte^janaîs. .11 ^y avait (outefaii 
dans ce . mécon^te un r^è&te d'es* 
|;)iéraii€e.qiiLatten4aît.le cetour^dH 

Le lendemain, M. et madame 
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%WPMirt cMrèrent ^iobiiaila^dfatain- 
iJDre'^e -Mane icpii ^mt 'lencNire 

txïoœqfmr (foeLes irtimUffi*déûQBâ]io- 

-d£&)ccôÉEibats >«ftâmui%. 

« Ma chère leoû^t, èai ^ék^ , 
itioii9^«enoQ6 1i ktti a » 3 CteD ir^d?Hnitfiaf- 
ifiRre^fanpbrtante'; asaieds'toi. Dicms 

décidément ii^^mpîMe J^tte^^mi 
^4)iM>^mdiaire ^^et je-^vièfllis; > iious 
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40 ÊENliST. 

^ns lui laisser le temps d'achè- 
. very Marie fondit en larmes et 
fk^otesta vivement à son père 
qu'eHe me «erait heureuse qu'avec 
Ernest, qii'elle n'aimerait que lui, 
qui avait ei^ son premier amour et 
aurait soi> dernier. Madame Boa- 
vart reprit sèchement qu'il ne s'a- 
gissait plus de consulter un atta- 
chement romanesque ^ mais de 
€oatra<^er une union fondée sur 
. la raison et les intérêts de sa &- 
rniUe; et sans autre préambule elle 
désigna Plinse comme l'époux 
qu'on lui destinait. 

A ce nom,Marie se leva^leregaiid 
fixeet agitant ses mains avec une vi- 
ve terreur; mais reprenant un peii 
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RANEST. 17 

son courage ,elle osa manifester 
lottte son aTersion pour l'homme 
qu'où lui proposait. Madame Bou- 
vart s'emporta ; son mari chercha 
en vain à la calmer, la discussion 
devint très vive, et Marié, hors 
d'eUe-même^ aigrie par la douleur, 
ayant laissé échapper une expres- 
sion peu respectueuse, sa mère 
s'élança pour la frapper... M. Bon- 
vaii: retint le coup , et, tout en la 
plaignant, se vit obligé de répri- 
mander sa fille chérie. 

Pendant la soirée qui suivit cette 
altercation, le vieillard parut plon- 
gé dans un affaissement qui ne lui 
était pas ordinaire; Plinse redou^ 

Wait de soins envers lui et témoi- 

2 
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1 8 mm.^. 

gnait à Marie une tendresse mèiéè 
de réserve et de dignité. Le lendci* 
main ^ on avait reçn de la^ville des 
brochures et des journaux ; Bod^ 
vart, latéte pesamment appelée sur 
une de ses mains, les parcourait; 
Marie s'était rejifemiée dans sa 
chambre pour écrire à Sussett» et 
rengager à revenir prompteineii^. 
Piinse, assis près de sa prot^i^tf^e^ 
lui pat*kût des pièces i^'il fallait 
envoyer à Amiens pour la pubit- 
cation des bansw Souckin Fe vieux 
notaire jetre Hue exclaivmliiefn. 
« Qu'y ae-l-ii ? Iu4 dit sa fetmn». 

— Il est incorrigible. Phis d'es- 
pérance ; tout est fifti. 

— Qiias-tu donc vu dans ce 
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Iffere&re'i Saiptç. Viergje! q^ii'y .^t 

-rr^ld^ profmmd^'SÇiis les tifr 
l^fMf dit ]\|. jj^uxaplirle^ yejujx, 

quesàeTA. Elvin^ q^ij^ pj^raîtr^oipt^ 
c^2;:l§^ ^^mm D^ye^gh*. Juste 

sArit de si ^e^igllï^ proi^as^^^ 
Qtt^ilr^prit lége? et ftt^iljç ! 

-r- Ay€«3 d« telles, disposiliptt^ ,. 
n|§^ cM* mm> iUwrwt bifln.vitq 
dii«îpi)a fertiiii^ dç noff^e fille, 
4arw»?^ô;t«t.d^)t'gijigftgei? k çQxripjPQ 

-rrrEtî l.e JQMiïal a»no»cj9 que;, 
cette pièce est extraite d^iw r^ir. 
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9.0' ERNKST. 

ciieil de poésies. .....! on y 

parle d'une tragédie qu'il com*- 
pose en ce moment. . • . Allons! 
il s'en repentira! Monsieur, ajou- 
ta-t-il en se tournant vers PUnise 
qui gardait le silence, vous serez 
répoux de ma. fille. 

— P mon respectable pèrel re- 
pondit->il en lui baisant les mains , 
vous me comblez de joie ; j'espère 
changer bientôt les dispositions de 
mademoiselle Marie à: mon égard, 
et me venger de sa résistance par 
son bonheur. L'amour est pa- 
tient... mes efforts seront efficaces^ 
je l'attendrirai et me rendrai di-- 
gne du précieux dépôt que vous 
me confiez. » 
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£n femme habile à poursuivre 
ses avantages, madame Bouvart 
profita de cet instant d'effervès* 
cence, et les préliminaires du ma- 
riage furent secrètement arrêtés et 
rédigés par le successeur de Yau- 
champ. Lé vieillard écrivit aussilot 
à Ërnost une lettre dans laquelle il 
fui déclai*ait que tout projet de 
mariage était rompu entre eux; 
puis il appela Philippin et loi or- 
donna de porter cette lettre à la 
poste. Ce dernier, en se retirant y 
fit un signe à Piinse qui sortit bien- 
tôt après sôus un prétexté spé« 
ciéux. 

« Qu'y a-t-il de nouveau? lui dit- 
il ^n le rejoignant dans un sentier 
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étroit' recd^veit piMNiesJsHHba vîwes. 

— D^abofé, mon elker maître > 

ymei k<l<^re de M. ficmvtrt; ftiit^ 

— îtoa , 4ioaBe-Ui« Aprèsi 
-^^e suis s^, oomme à INûinift^ 
nàvtei k La Roc^dle oe matipf on-^ 
m% vmh^k )a poste u»& lettre de* 
Pâ^is à ivresse de M. Boitwrt, 
j*e» ai payé lè^ porti 

«-«•'Bile Gfit <^£irnest^ 4QBiie^8#^ 
moi^ encore. Tiens , voUà^ dix 

dt»^^ mcAyttHm chw imdtrei 
— Oui, mais éloigne-toi. »' 
Reistésoiit^ Plinse omvrit lalbstlre 

dISraesl qtiî }iiformail:ie ineax no^ 
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mire cSesnotife, peuraiMniïé» mais 
tettobaKs^qui ra^ratenl'4éterttiiiié à 
publier senBssmspoéiijtses. Wkiêe 
sefirit> à quelques espr«»6k>tiè d^a-^ 
mour pofirBfarie, pim, a^Fisnt 4é^ 
chifé les àeuli lettres^ en serra les 
4)ébi4j^ dans^sa po^e. 

M. Bis»«aftmoiiKa dansta <:ham- 
bredé SCI Bile et I«i matfiilQstlr siMi 
intenllort fermeM»; la patm^ Maf- 
t4e se pr^i|iifiiàseâ^g0nou^:ijïa}s 
sa mère parut, et^, irrité» d« sa ré^ 
sista»ce (^lêtinée et si nâtmitite', 
Ifaoeabla d'injures ; éputeée pat* 
qette Itttte , 1* mallieQr^as^ fille 
tombai sans mouvémeni; à ses pieds. 
£tiM à ce spectacle^ M. Bmiv^art 
prit sa ffîe entre ses bras et lui fit 
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Sl4 ERNE&T. 

respirer d^s sels ; dès qu'elle ou- 
vrit les yeux, elle vit la douleur 
de; son pèreV^Hc se sentit pressée 
contre son cœur. Alors elle jeta 
seç bras autour de son cpu et dit 
d'une voix £aib]e et insinuante: 
a Mon bon père, ma bonne mère, 
vous avez approuvé mon attache- 
ment pour Ernest, je l'aime, et 
vous voulez tjuerpour des intérêts 
que je ne conçois pas, quand j'ai 
une existence assurée , j'aille pro- 
noncer un jsacrilège aux pieds des 
ai^els et prendre Dieu à témoin 
de.m^ faux sermens?.Non ! je n'ai 
point mérité cette rigueur de vo* 
Ire part. Ré^échtssez aux cruels 
évènëmens qu'elle entraîne. Pre- 
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ERBTEST. a5 

nez pitié de votre fille, nV)rdoii- 
nez pas un. malheur sans espoir, 
ne faites pas desa vie un enfer. » 
Le vieux notaire était à demi 
vaincu , son trouble était visible ; 
il se^ débarrassa lentement des 
bras de sa fille , heureuse de 
son émotion. Peut-être allait -il 
céder, quand sa femme s'écria : 
ir Eh ! mon bon Jésus , où prend- 
elle tout ce qu'elle dit ? A-tr 

elle lu des romans pîir hasard ? 
Si je le savais... ! Apprenez, made- 
moiselle, que votre plus grand 
malheur serait de rester insoumise 
à notre volonté. Votre père a mû- 
rement réfléchi sur le mariage 
qu'on vous propose, il lui procu* 
IV. 3 
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a6 EgjN«8?i, 

re^rt 4Ui reposa you$> r^liiaep: à 
se& b^pté^ serait ua péché nMPtVr 
tel et Dk^u YO]i3 eo;puiiirikftt>h 
lïa acheviiiït cm. moteeUe prit 
son man ^ufi^ Içt bm<i» et: sQftife 
avec lui« 

Mairie 4e$cendiit à l'heura dudir 
uer,, les ye^ix gpiifléi^.pwîrl^ laiv 
mes: on se mit à table. Soa péire 
ne mangea pas plus qu'elle et^ se 
plaignit de violentes douleurs à la 
té^4 Tout-à-coup Mariei qui était 
vi$<-àrvis de lui^ voit .sfiiBvmageKlè^ 
vieoir violette sa bmicbe^e oontt^aet 
ter :4r»ne nwdwère effraya»*©:, ses 
ypnx pvmf^^Wftî^ de lettraForbit; 
te^ sa tête s'ineUuer> . . J^lefi^Mftde 
iMam^igïij.coiirt j^'luijtr^obfMfi-e» 
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|)yiôïltd'sa^Irm^» : ëlte«^t frOiiâfe != Oti 
^ té'^e, oïl s'àtttprès^ , <m l-ap^ 
"pelk , il ne-répeKid*f»ate. Épouvanté 
lul*«ïâttTe, PRiis'e monte à cbevaA 
et* vole- à fa fecAerche d\in tné- 

Quandîèidbcfetiramva , M. Bbu- 

if**t* était éfettdù^satts^ mouvement 

€Uih[i^90fn Kl';4l^xartnna titi instant, 

t^^dëtlara qu'îl^venaittf êtt^iVap^é 

d^apoplèxîe: a Fil le dénaturée; s^'é^^ 

criàmâfdàniè^dttvÉrttlâns son dés- 

iefeîpbîr , douitimtple fdn pèfe et'voife 

J^étett où Pa miij tac déiobéissattce ; 

«*aifas qiié'Oîeu rie Vèn puriièse ». 

Toutes lés douleurs' dé Fènfef en- 

trerçfnt'.dartslè cœur de cette in- 

tforttlni^V et'Minsfe rficula iih iri- 

3. 
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stant devant son propre ouvrage : 
Mais son géuie atroce se retrouva 
bientôt et calcula tout le parti qu'il 
pouvait tirer de cet accident ter- 
rible ; les . maladies et la mort 
même étaient tes auxiliaires de ses 
espérances , de ses projets. 

Les efforts du médecin ne furent 
pas sans résultat , ils rendirent un 
peu au malade l'usage de ses mains} 
mais il fut facile de voir que son 
inteliigence ét^t presque éteinte ; 
ils passèrent la nuit à .son chevet ; 
le matin il parut les reconnaître^ 
et, tournant vers Marie ses yeux 
ternes : « Ma fille, dit7il d'une voix 
embarrassée et traînante ^ je. vais... 
mourir content... si tu me jures... 
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d'épouser Plinse»* Marie, la pâleur 
de la mort sur le front, se leva et 
dit : « N'importe à quel prix, mon 
père, j'obéirai. — Hâtez- vous... ré- 
pondit le mourant. » 

Dans la matinée , uii mieux léger 
s'opéra encore, et Winse s'em- 
pressa d'obtenir les dispenses et 
de remplir les forn^alités qui pré- 
cèdent le mariage; il s'y était déjà 
préparé et tous les obstacles se 
trouvèrent promptement aplanis. 

Michotin et Jérôme furent pro- 
fondément affligés et de la mala- 
die de M. Bouvart et du mariage 
qui se préparait ; le vieux clei'c ne 
pouvait s'empêcher de dire qu'Er- 
nest s'était attiré ce malheur, parce 
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risppiitdence ; Jér^^nae accu^ f>lM^ 
4>iiDe/câ$ don^K^i^e d^^9Qité:; «^jt 
Louis n'ai^ijva avec Susetfe >,qi^ 
deux jours avant la icéMbratîaPi4|i 

i«iiQst€)S auspi^3. ^i^ette ts^iil^' 
itrouva^KI3 sim aii(Mtié:p6iir J^îe 

qlle , qiji^lkâme ^eàt {CmK^î&catjbe 
douktir , ^ui jae vcttilsât pas étare^ 
consolée! 
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CHAPITRE XXVI. 



X'àtUârtattre ({tre cet état de'fânm 
répand «urla rie est ia^oj^able; 
le cœur se retourne et se replie 
encdittaai^ères, pourempiloyer 
des forces qu'il sent loi être inu- 
tiles. 

(C«4tiBAÙBRfAlfO, Ôémedu Chris" 
tûmûrnë, tomeu. ) 

EUe aimail Mni mélinge , 
El ^pHnMl «Ile eMlMif ie« M«#ir «Qtt teftit tw. 
On croyait voir «n aoge. 

(* Victor HuGo , Orientales. ) 



^€m avons laissé le fils d'Etviti , 
la tétepeiHjue, r«tîisaiit un a^e, 
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traversant à pas précipités le jar- 
din où son amour prit naissance, 
au sein des plaisirs et des jeux de 
la jeunesse. Il y goûta des joies 
pures , ineffables , sans raéîange ; 
il en rêva de plus suaves , de plus 
poignantes encore quand sa raiso» 
se développa avec son cœur, les 
douceurs d'une aisance honorable, 
des travaux poétiques , TaTOOnr 
dans le mariage , la gloire , tous 
ces sentimens ; toutes ces pensées 
et ces images qui apparaissent à 
Yhomine sur le seuil du monde , 
comme pour Fencourager à le 
franchir. Maintenant il le parcou- 
rait la rage dans râme^ n'ayant pas 
niêm^ la force de pousser des. cris^ 
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Il sort , s'élance dai^-Ia campagne 
sans suivre les che^iainfi frayés, 
sans aucun but; où va-t-il? Il n'en 
sait rien; il va , il change de place, 
il s'agite ; arrêté tantôt par un fossé, 
tantôt par une baie vive , bors 
d'haleine, les jambes déchirées par 
les ronces et insensible à la dou- 
leur physique ! Son âipe renferme 
tant de souffrances l 

Il croit entendre des pas , il se 
retourne , il regarde , il écoute ; 
rien ! personne! Est-ce une erreur 
de son imagination troublée? Il 
marche encore^ le bruit se renou- 
velle,,. Cette fois il a vu une ombre 
disparaître derrière le taillis; mais 
il heurte un fi^rbre , chapcelle f^)i 
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tombe, épuisé de firtigue. Il se lève 
tmtnstantaprès, cherche /trouve 
on sentier et le suit au hasard; 
toat-»à coup il aperçoit une femme 
au TYiilteu ^u chemin , il va droit 
à elle : c^est Càtierel qui s*est assise 
sur tm tertre et paraît sommeiHen 

« Est-ce vous , lui dit -a , qui 
toûti^4*heure couriez après nmi? 

— Moi, non! 7e vous «attendate 
ici. Gotm»e je vous ai fait peur à 
tous dans l'église ! ah ! ah! ah. . . î 
TVfâîssavez-vous que madame Bou* 
Tart m^a diassée de chez elle Tautre 
jour ? 3e n^ naettrar plus les pieds, 
î^îmerais' mieux mourir de faim 
auprès de mon canét que de r«e^ 
voir d'elle un morceau de pam. 
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Quelle diifèrMtte ! sâibomie'fiUe... 
*Sk bien ! Vmw^'m^s» Tue ? 'reprit' 
•die ë'oB tton gravie , qui Mindiiçait 
;un jvtottT pagaager à la mt«oii. 
{BêÊûarreMarie... ! Et «oiss^momfciiir 
'£rawt , ivdiit^étefr bM^maHwtiroii^ 

--t-iEb! teîiaî^je? 

-^ Yenezidsais maieahMfia, telle 
Yow est io»T«ete., vienazi». m b^aiiî- 
Arjtt^ ;ireff^^eslarmes, quand à la 
huaur d'im flMdbeauide vésîne puaé 
^siir^uii pilon. dmas biebensâaée , il 
reconiMErt; biplftoeméHie cpiUlayint 
vu ocseti^xer à Marie , cpiand eUe 
piHiidîgnait des soims «et doniMÉt à 
inanger à 'Sa pauvre nourrice, 

O» étuit à la «i- a<^ , Y^ivao^ 
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sphère était brùlanle; la lune bril- 
lait ; pas un souffle d'air ! Téràge 
s'était éloigné pesamment ^pa- 
missait à l'horizon tel qu'une 
tache noire sur un fond bleuâtre 
parsemé d'étoiles ^ de moddes je- 
tés dans l'espace comme une pou- 
dre d'or; tout était silence dans la 
chaumière et sur le rivage/où par 
intervalle le bruissement insensi- 
ble du flot roulait et se perdait 
vaguement le longdes rochers; res- 
semblant à iuie voix plaintive dans 
le lointain. Le flambeau de résine 
brûlait sur le piton édasiulfé; la 
fenêtre était entr'ouverte comme 
pour laisser pénétrer l'air. Le cou 
Du^ Ije front inondé de sueur ^^Er» 
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nest regarda le del et soupira ; 
puis, allongea la main pour saisir 
là chaise accrochée au mur près 
de la cheminée. 

« Prenez, garde , cria Catterd* 

— La chaire de Napoléon , dit 
Ernest en tressaillant. 

î — Bappelez-vous, dit-elle en 
agitiilt son doigt d'un air solennel- 

— Catterel > laissons là ces sou- 
vei^trsi ». La vieille le, regarda et se 
tut. Il se dépouilla de sa redingote 
et Ift jeta sur la cbaise. ! 

Cgttt^rel lui offrit un morceau 
de pain , en lui d^ant : « Prenez; 
c'est Mari^qyi me. l'a domtîé », Il 
le pQrta à sa. bcluche^ roiûs il rie 
put, mapg^r, ILy étendit sur les 
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tdites^grosMèrM qui raMByraimti 
lè84natdftts eRMisâi dnsJè caBot;, 
•l'Un alfei^etnenr, qui atvrit T^p^ 
parence. du sommeils, comme Um 
létt^rgte^a celle d^ la mort, le 
oUnia^queiques heiaros^ sap cette 
couche, tandis qoe^âlterel, ^èê 
av'oir* méU^ dans séé' prières^ 4es 
sïoiw de^MKiiinGiri^ detaottififa^M 
de Napoléon axtx nomsT; d^£mest 
ot de MUirîe, doitiftaii; profoiKM*- 

Un homme' 00 glisaHUt^'^ilt^ lit 
grèw soUmire s^approebe* àf^ pas 
totitft^ exaitiibe^mK instattt les^lii^UY, 
ftaiicilitt lift fenélt^s ,va d^t^à là 
chaise: "Ott^ pend' h»* redingote', t ^ 
tirie 4iiie>liMie depapîtm^ el en 
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ex&niide une feuilleÀ la lociu*. du 
flaoïbeau q^ii^ brûle en fuuuwtt 
Érmliée: eu soisaut, Caiterel s^e 
lèveel; s'écrie.: «Garde à vou^^ 
momleur Erne&t ! » Et elle court 
kswk bâtoB feiTé; mais riucomui 
allume la feuille de p^er qu!îl 
tient , Tagi^te, aj^tour. de sa . tête , 
crie. : a Ma i»ère ! ma roère ! ue 
frappe pas ton fiU] j> Buis ,.s'élancë 
par lafenétre peudaiU que la vieille 
reste, impaahile de. stugeur. Zmest 
s'est éveillé lepfeemejut^ il a vuwae 
flamme tomber surrle.rivagjs^. il se 
lève et court, à demi nu ; mais il 
n'aperçoit ni n'entend personne. 

La lune 3'est couchée ; quelques 
étoiles scintâlenlîvles. feiw mdtt» 
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vans de la tour de Chassiron (i) 
éclairent à travers la nuit la mar- 
che des bâtimens ; le vent fraîchit , 
le tlot retombe à petit bruit, et 
Catterel , qui s'est avancée , debout 
près de lui , écoute et regarde d'un 
air stupide. 

<c Ne vous êtes-vous point trom- 
pée, Catterel? n'est-ce pas un rêve 
qui vous a effrayé ? 

— Mon fils...! est-ce toi qui es 
revenu de ton voyage ? tu ne me 
quitteras plus, n'est-ce pas? tu 
me gagneras du pain, car je n'en 
ai pas... Est-ce toi? Oui! on m'a 



{i) Phare silué à rextrémhé de l'île de Rhé, 
et dominant le pertuis Bretoii. 
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appelé... j^ai vu sur cette chaise.... 
c'était toi... ou Napôtéon. 

— Pauvre femme ! pensa Ernest. 

— Pourquoi portais - tu une 
grande flamme sur la tête? Est-ce 
qiie les âmes des élus volent au 
éki comme les feux dans les cîn>e- 
tières? » ' 

Ernest rentra av^c elle dans la 
chaumière, elle pria long-temps; 
il se jeta de nouveau sur sa misé- 
i^ble couche, mats il n'y piit fer- 
mer Toeil, et le flambeau s'éteignit, 
dans l'âtre. 

Dès que l'aurore parut , il prit 
sa redi»gote , s'en revêtit, et y 
chercha les lettres de Plirise qui 
déposaient si évidemment de la 

4 
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trouve pft», ilviîJwri^ emm^y i^^ 
,$iir 1^ hmd i4e tla mêry «ttoi^ voit 
qufuB^p«^4erpQUâ(|ièr^^t1ln &ag- 
maRt îie'îpapjleff»«<^rfii pap»l^ifc«- 

BlioB», jan milieu I du ^Iropbjie 
oocteîaDé.îpfifr jkiSOtitietd'Ëmi^tr 
avait ordonné à Philippine »le 
fàuiKfiie et.de Jlui r»m>«€es'Ii9llres^ 
.onke:qiti>ful:<«$écùté comme tèn» 
Fa vu. fLa perle de cette .epppe&- 
posidance jeiUe^att an jeuiie »étu- 
diantle meyftiitde démasqpet^sont 
odieux rival : il en fut alQigé^JriUs. 
^qa'était-oe> qu'un »tel chagnn>Juco^ 
tédes grandesâouleurB (^a^ent 
ébranlé 6on âme ? 

Il pHt <x>Bgé de Gatterd en lui 
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«t côtoya la mer ^^p [jeter }iti 
cqup^'oeil sur le .spectacle pom- 
p^NO^ et smmé qu'elle présentai!, 
Le.soleil se levait uqe brise soule- 
vait la surface des flots qui re3- 
^loJ^l^t à UQ înameose ré^au 
d4:>r^ agi^é par wie main invisU>le; 
Iqs jUios ae des^aieiH m l^n^ 
blancb^ à rhçri^jçn, et des hati- 
mens se dispersaient en tous se^os 
d^s l^pertui&« Que lui importait 
ce tableau ? II maji-cbait abîint? 
d^Has ses pensées et presque iipsen- 
sible au bonheur de revoir ses 
parfl^i^ 

Qp ouvrait les boujique^ de la 
rt|^ du Miiwige quand Ernest sç 
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pi'ésenta devant le magasin de son 
père.... Laissons l'imaginai ion se 
dépeindre celte entrevue doulou- 
reuse; il est des scènes que le cœur 
deviné plus aisément que la parole 
ne les retrace...! 

Ils étaient enfermés tous trois 
dans lé salon : « Mon cher enfônt, 
dît Elvin après un court silence, 
te voila trahi dans tes espérances. 
Que vas-tu faire maintenant?' 

— Ce que je ferai ! reprit-il en 
se levant avec fierté, ce que je fe- 
rai! Je les forcerai à se repentir 
de m'avoir méconnu , j'obtiendrai 
nn nom, soit au barreau , soit dans 
les lettres, je retournerai à Paris, 
je n'y serai pas heureux , mais 
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peut-être verrez- vous le nom d'El- 
vin entouré bientôt de quelque 
considération. 

— De la gloire! de la fortune! 
s'écria sa mère, ô mon fils.... se 
pourrait-il? Oh foui , tu en es bi^i 
capable! Voilà un beau moyen de 
nous venger 1 La fière madame 
Bouvart apprendra à te connaître, 
et d'après ce que tti nous as dit, 
elle se repentira de t'avoir préféré 
ce M. Plinse. 

— Sans doute, sans doute, ma 
femme, mais pour retoturier à Pa- 
ris il faut de l'argent, et voilà le 
tu autem ^ je n'en ai pas... 

— Hélas! c'est bien malheu- 
reux. Après tant de dépenses être 
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obligé de s'arrêter! c'est tout man* 
quer. 

— Tu as raison... pour lors je 
m'y décide. encore; j'emprunterai. 

-r- Emprunter î (dît le jeune 
komme «vec émotion , x^m, ja-» 
mais ye m\j GOtisettti«âi , je mé 
souârirai «pas que y^om déran-p 
giez da^an4a§;e vi>s «l^ir^s pour 
9)qi ; je mi^m me Qu^e ; oe 
s^ea i(JkésiQimaJis Je .}>»» 4e m^^ 
efforts. Oui , je Tes^rre , votrç 
vjie^nejs^e ^era le^yÀrç^iu^ de mes 
^in^, ^t ^i voM* u'iarift» pj^.mi^ 
ÛJavjye aqprè$ 4? ^pus^ du moin^ 
rattachement 4« y4>tre fiU y *fl^ 
pléfura 0t ne vous manquera ja- 
nws. 
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.TT-^.Voiisâd ^«xK)nijiBiu^ dmi^cria 

Vous 5Li^i4a l^omû !' CeStOouYart 
<a\)Qt{Kiînt>apprécié2V9te^ mérite. 

raison jjpfci^itbomnie i^t.fjéia»^- 
géejC^i.sl}^avais uaeifiila^t vingt- 
cîaqdDQitie Imoa de*. ra»te , îiOb^'^M- 
4*ais}aiïiâiftd^iiulraige»dre que vpAif. 
Un si beau tal^jnC^I jAjllosia! uiivpeii 
<ki philosophie y^ vous av«2:tafttida 
re6Soiif>«es«nAro^^43iÀ&e;[£hihita! 
-quand. pàraltPoiitefv^qstoejUYres^é- 
tiques ?.Coaiiiîen les .av^fs^vosis 
rveudues? 

— Mon brusque. (jépluft en ^ 
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— Noi3S en jouîrotis bientôt, 
n'est-ce pas? Mais, dîtes-moi doilc, 
combien les avèz-voiis vendues? 

_ Un premier ouvrage... 

— Oui •: tnais le second.... les 
'be^ox vers qa'olî a cités dans le 
Mercure. Et vôtfe trag&Kè? 

- — Cette annonce est une indis- 
lerétioiirJene'saisqciia remis cette 
pièce de vers aux vëdacteurs du 
^Mermae-, ni poiu^qùoi on a révélé 
l'exiitence de ma tragédie; j^en 
suis bien &.tkké-^ je ^ous assure. 

-^11 n^y a pas de quoi! I^ès vei-s 
*sont superbes; je leà ai las au café 
du Centre, et ils y ont pfroduit un 
'effet subliiific. 
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Tel .• téùtefois' Ernest fera bienv 
s'il me croit , de ne consacrer que 
ses récréations à la poésie. » 

Sur ces entrefaites, Jérôme et 
Louis arrivèrent; Mirvel sortit , et 
la famille put déplorer le'malheur 
qui venait de la frapper. Jérôme 
parla de résignation aux volontés 
de Dieu : mais Louis entra dans 
les ! peines de son cousin sans pré- 
tendre les consoler autrement que 
piar des paroles affectueuses^ il ai^ 
mait lui-même 9 il était jeune^ et 
la. plupart des vieillards ne coni- 
^rvent pas cette chaleur expanv 
sivequi se communiquée l'âme: ils 
raisoiuient trop sensément, et dans 

les grandes infortunes la raison 
IV. 5 
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parait qndqfeefois bien éépiacim. 

Le soir, uvunt éf partir, Lowa 
prit son cousin à parrt et hii «let 
manéa sHt avait. besmn «d'argent 
pour oont»Mi«r s«is études, a ie te 
éerine^Ijonis, répcmdîli-if}, je pré* 
vois tes oQres généreuses t mafs 
défisse en profiter? Bécemment 
établi dans ton inéisage. • 

^«T- Dieu merci , mes alEiines ont 
pix^péré Tamiée <deraière, raas 
récoltes ont été les plus belles >d^ 
la commune, mes prés arfiiiokis 
m'ont beaucoup rapporté^ ainsi 
n&p^ttds framcbement à ma Kjues- 
lion. 

"^ £h btep ! j'«ccep(te, mon cher 
cousin, 
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^--'«Alors^ j'aurai touftleê anft^cM^ze 
cehts firancB à ton aerrice , jpsqu'i 
ea que ti^ aies obfeaMi Iq Apidma 
de UçeMcié eo droit.. Pointée wt^ 

o^^ntretîe» d.e«iietire «aoret; «fitra 

tfftn parler à w«n pèr^ ^t à ma 

.r«-«Oui , Bûaia à euji aeuk. » L#3 
AcKat cov)9m9 «9 i^errèvenft ta main 

{^ len^epMfaa» il r^ta rfinfermé 

lléirW4#»pr^Pi9Mt:iM ddlpttia et ko 
e«tr^»tdQ ^0s e^péra^foa; mais 
1q ^r, iliMItit ^i>l Qt tOMt fe coun 
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rage qu'il avait montré échoua de- 
vant quelques heures de s<ditude.< 
II alla se promener à la pointe des 
Minimes^ où, dans sa jeunes^, il 
rêvait aux destinées qu'il se pro- 
mettait dans la vie ; de là , il con- 
templait le soleil se couchant der^ 
rière l'île de Rhé^ et enflammant 
de ses derniers rayons celte im- 
mense plaine d'eau , tantôt calme,* - 
tantôt turbulente et creusée par 
les vents. Il n'y portait aujourd'hui 
qu'un cœur flétri et désabusé; -la 
mer était aussi belle, le specta- 
cle aussi grand, mais il, n'attirait 
plus ses yeux m son ; âi^e*^ il' e^ 
cherchait la capse dans lé^iKeiixf ,- 
elle n'érak qu'eti lui. • Hélais I * ttcw^ 
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seulement nous dépérissons cha*- 
que jour, mais il semble que tout 
ce qui nous entoure change avec 
nous; il est donné à bien peu 
d'hommes de porter un cœur 
jeune dans un corps vieilli. Attristé 
par ses impressions et ses soùve- 
nirsy il se prit en dégoût lui-même, 
et, debout sur les rochers, m^ura 
d'un œil sombre la distance qui 
le séparait des flots ; mais quand il 
songea au désespoir de ses parens, 
il eut la force de résister à son 
horrible tentation et recula quel- 
ques pas en arrière. 

En retournant à la ville , il n'é- 
tait plus absorbé par la douleur ; 
ses idées avaient pris un autre 
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ooars^ \me main sur m poitriHd et 
l'autre armée 4' un j^»c ooueux 
des ladesi il brisait daos ses trans- 
ports les plantes qu'il trouvait sur 
son passage; seul^ le tanKMrtn ûeadb- 
ble, résistiât 'en pliantr à se^ coupa 
redouMés. •cQooil j'aurais, été in»- 
dijgfQGQnacilt tredii^ 8'€dria^4l\ et je 
ii'eiitiarerai8pa& veti^anoel FUnfie 
jouirait ittsolemmem d'utt bienq^ 
m^apparteiiait! N^em ^ tton y mt ma 
mort^ ou ia tienne! Mais Mam»4w 
A^eUe le dr^it de VM prescrire 
une douletir tmpa^ible? Si die 
trouve la force dei^ivre, je neTiÂ 
pas, moi K II fiVrfM ^^ùfè ie pi'4>jet 
de 9e teti^r é^ ^ime ou de tntiii*- 
rir^ eteti renait rexéoMion^u le»- 
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demsm. Ëi> effel^ avant de des- 
cendre de sa chambre^ il eut soin 
d'écrire à son rival le billet sui- 
vant : 

« ie Yoflifi attends derrière le jar^ 
diniie la maison de M.Bouvart; le 
Heu est solitaire , j'ai deux pîsto* 
lels.' Si vous n'êtes pas le plus lâche 
des bonmes, vene^ et ûmeaez un 
de vos domestiques» il nous servira 
de témoin. » 

Au déjeuner^ il parut plus caU 
me, en attribna la cause à sa pro* 
menade de la veille , et demanda 
à sob père la permîssioii d'aller 
passer deM: jours cheK Louis à 
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Mondésir, il Tobtiiit et partit: mai$ 
il se dirigea vers Aigrefeuille. 

Une morne tristesse régnait dans 
la maison de M. Bouvart. Oh! qui 
dira les angoisses et le muet dièses- 
poir de Marie, quand, elle se sentit 
au pouvoir et dans les bras d'un 
homme qu'elle abhorrait ? Qui peut 
calculer les douleurs qu'cme feible 
femme peut supporter sans mou-» 
rir, puisqu'elle ne mourut pas.; Sa 
vie, il est vrai, était toute machi- 
nale ; elle lallait , venait , soignait 
so» vieux père> iobéîssait à fia mè- 
re^écoutaitson amie, maiâsans>pen^ 
ser; belle encore, quoique d'une 
pâkor afflîgéanlei^iobîit :de pitié 
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pour tous ceux qui rapprochaient 
«tquiravaient tant de fois admirée. 

Ce jour là, Suzette, qui se de- 
vait à sou mari 9 était partie dès le 
malin pour Mondésir^ mais avec 
promesse de revenir le soir même. 

Pliuse , renfermé avec madame 
Bouvart, se justifiait de l'accusa- 
tion dont Erneât l'avait chargé •> 
Marie , dans le salon^ était assise 
à coté de son père, qui feuilletait 
avec une lenteur pénible une édi- 
tion in-octavo des Essais de Mon- 
taigne placée devant lui sur un 
pupitre; son front penché, son 
œil sans vie , les chairs molles et 
pendantes de son visage , annon- 
çaient un dépérissement complet^, 
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un élaU voi^ de la mort« Marte 
attachait sur Itii ua regard fixe et 
désespéré) baisait ses mains froides 
et loi aidait par fois à tourner des 
feuillets 9 ce quHl faisait à chaque 
instant^ sans qu'elle pût discerner 
quelleétaitâapensée^car il ne cher- 
dhait pas à lire et ne profémt que 
des^M>0s inarticulés parmi lesquels 
on distinguait c^s mots : « Cher- 
che... philosopher... mourir.^ j» 

Un paysan traversa là cour^ ou* 
vrit la porte de l'étude où Micho* 
tin transcrivait tristement un acte, 
et demanda M. Minse. Marie se 
lève à ce noen, se présente et r«* 
, çott uae lettre des mains du viUsi^ 
geois qui la salue et se retire. Cîdl 
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^le recoauait récriture d'Eraest ; 
elle pressent l'affreuse vérité ^ et 
d'une main tremblante brise le ca- 
ohet%.. C'est le défi.»» Ëmest attend 
âOAEdari^ le sang va couLôfi l'on 
d'^ux va périrw%. A cette image elle 
lria9Qtui& etiraver$e le jsudin avec 
rapidité. 

Le tieu qu'il avait chbisi poui^Ie 
clHi^t était solitaire et gracieux; 
4fun côté un hois^ témoin de si 
dodce» promenades » de si tendres 
literies 9 de l'auti^e les xaurs de 
clôture cachés par des plantations , 
enfin utt ruisseatt <]ui sortait du 
janoHn en murmuri^nti et serpentait 
il travers lest>riiios-du bois; point 
de chemin frayé, sinon un étroit 
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seiitier à peine fréquenté par les 
gens de la maison. 

Elle arrive... Ernest démeure 
immobile de surprise en la voyant. 
«M. El vin, lui dit-elle en l'abor- 
dant , je sais le motif qui vous 
amène ici, vous venez vous battre 
avec mon époux , vous avez des 
armes, j'ai surpris votre lettre et 
j'accours prévenir cet horrible 
duel ; il n'aura pas lieu tant que je 
vivrai... Au nom du ciel ne versez 
point de sang, éloignez» vous, éloi- 
gnez-vous! 

— Pourquoi ne me vengerais*je 
pas d'un vil hypocrite ,ïiu dernier 
des hommes? Ne m'a-t-il pas calom- 
nié ? N'a-t^l pas lâchement abusé 
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dé ma confiance? TTa-t-il dpnc 
pa^ profité de: mou absence et 
dé ma faute pour uifealever l'es- 
timé devos parenS) la votre peut- 
être? 

- — La mienne;..! Vous l'avez 
encope ,-monsieur Ernest , je vous 
l'ai rendue... mais ne me penAee 
pas d'honneur, partez. 

— T-Et le bonheur qu% m'a ravi , 
et vos sermens ^ votre main , irotre 
amour ^ mon'fepos^ cbère Marie, 
qui me les rendra? Personne! Ja^ 
mais! motsieffrayans, mots terri- 
bl0s^.i Toiut test fini poi^r -moi^ il ne. 
m^^st pasméme permis^d'espérer.^ 
Q'eét l'indignePlinse qui e$t; l'aiçtiT 
sati^ cb mes maux ^ quî.mQ (Me Ion*; 
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tement, qui rit de mon stgùmeéê- 
sespérée «t }e iie <^rcluiraîs poi^ 
à me ' débattre , à le tuer ^ ai je 
piats^ avant de mourir. Non? eet 
effort de vertu serait plus qu'iuj-» 
main , il est impMaible^ 

^^ie Fatteods: ds iMms^ 9MMI- 
ttcitr^rBMt. 

— ^De raoii 

.^Qiii, ^e voua, ai vPMSiêles tel 
qifte>j€ vous ai eiHiuiit ^^ 

.4^Qh! nel'eiûsffs^paftlftt Ui«M^* 

moi!" ' " 

^-^Éo(Nite^^«Hn, Sraeal; ciôUA 
sommw sépftfé» poàri Ai^iijîQttrs 
en eq niottidb,npft oonora^f doîn 
veAt îptua ^ ^rfer, mais d«nd 
cette tktQGtïMfnçe je croia db^^oû^ 
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vai}iiadre»aar un&qdeslioii ^ Ernesti 
m'ati^^^auii aimée? 

-^GreadDioitlTu le deiBai>d«« 
Marie! si les souvecnirs de noCne 
amoup %e acmt «ef^és de ton •€&« 
prit, regarde Iqs piettrsqm wum 

maigiis fat h !&c>uffraiii:e , mon 
éfoe^pioir qui ma porte à :««ntr 
dta aïoig et la fitretur qui m^Saàt 
réiHfter à ta priàre. 

. ^^Doqn&E^m'iéD«ne(p|)eui(^e?pki0 
fosteencare^ ooe |n>Qui»eqm^j'jap 
firéoi^pai daiianHa^ ei dont, le mu*^ 
veabneimie opiittenapâs, Unlqut 
jcjterai dece mpiid^>Qidyousbat)tflz 
pas contre rhomme à qui tnesjoiips 
-sont désormais voués, ne portez 
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pas un coup mortel à mon hon- 
neur, retirez-vous, ne me condam- 
nez pas à rhorreur de vous haïr, 
si vous le tu^; ne m'exposez pas 
à le maudire, s'il vous tue. Ce duel, 
ce. duel affreux, quelle qu'en soit 
l'issue, immolera ma réputation et 
mon repos , voulez-vous d'une 
vengeanceà ce prix ? Est-ce là vous 
vengea? Je ne vous parle pas ée 
vos parens qui ont tout fait pour 
v<Ni5* et qui réclament pour leur 
vidllease le prix de tant de sam- 
fio^, je ne vous parle que de ma 
douleur, de moi', et j'attends ce 
dernier ; témoignage - de votre 
amour. 

— De mon* amour, oui^ tu as 
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raison, démon amour, je t'adore et 
je me maudis. Je porte en moi un 
germe de malheur quise développe 
toujours; une ambition involon- 
taire absorbe tout ce que j*ai de 
vie; je suis un être incomplet, ina- 
chevé, je n'ai pas compris le bon- 
heur que j'avais sous la main... Je 
suis ùh insensé ». L'infortuné s'ar- 
mchait les cheveux de désespoir et 
se meurtrissait le sein avec le pom- 
meau de ses pistolets. 

. a Ernest, Ernest, dit^Ue en Tar- 
rêtâlit, aie pitié de moi... Cède,^ois 
généreux ! 

—Tu remportes! tu m'estime- 
ras^ tu me regretteras peut-être , 
tu gémiras stir les funestes idée& 
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qui M€ coûtent le:fbaEdieuK.;Ta 
wwiK un lacfiifice? Tiens] sois ooBt 
^leaaKte! v £t U jetades fHStoliet&daitt 
le Tttmasau qui ccaibit ^ qmetquei 
fias delà^ sou6( un dame de £axiles 
ififdinés. . ^ 

K Ernest, je irous retrwnre^. mai* 
fi^rs^ mon aoni^ pM*s^ je tremfaiê 
-qvL^OB ne nous toie «nseiiibic*..AA4** 
k)fi[s!;«di!ftti! ^/prierai fe'Cifil pour 
ti<PÂ>jmqt(i'à 4a a»onl:.^. Adieu! sé^Xb- 
rons-nious. .: * . ;; 

-r^Hm Higjtaat^ mt moti Et ja- 
mais! j'ira.ij»iîbewi*^d0 motiririwii 
de toi, au milieu des h;Giini»6s i^- 
d'if^rtm^ à mov^ mrt^ Domcûie moi 
,a« kan iBe«^#ty, tç'^tia dernière 
fi#*B,.., iw> ju ifetj te ït^evenrai <^lus , 
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loeine par hasard^ ' oomme st tu 
u*éî9às pas Marie et moi Ernest... 
OU ! quelles fautes j'ai commis 
Bes... Mgrie^ par pitié, laisse^moi 
prendre dans ton re^d du bon^ 
heur poor le reste de mes jours... 
Sotuge que c'est le dénier adieu. » 
£0 parlant ainsi 9 il se rapprochait 
d'eUe peu^<-peu; elle tremblait, il 
la ^aîfiit enfin avec transport dans 
fies bra& et la pressa contre son 
cœur: ce Ernest^ Ernest , di^helle 
d'une voix a£Baiblie 9. Elle s'éYa*- 
nouit. Effrayé; éperdu à la vue de 
oe beau visage ssEns vie, il' la dépose 
sur l'herbe, jolonge scmi mbucfapir 
dans Teau limpide éa ruisseau et 
enbumectese&tempeselson froi)t... 
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Vains efforts! £lle reste toujours 
sans mouvem^[it à ses pieds. 
Morte ! morte ! dit-il , et par moi ! » 
Alors ne prenant conseil que de sa 
terreur, il l'enlève, traverse, charge 
de ce précieux fardeau, le'bois^te 
jardin i, et parvient sous le vesti- 
bule à l'instant même* où PHiiseet 
madame Bouvart descendaient 
l'escalier tournant qui y donnait, 
i . Plinse jette un -cri terrible et 
s'élance dans : le ^ salon en même 
temps qu'Ernest. On accourt, on 
s'empresse autour de Marie qui re- 
vieqtènfinià elle^tnén^e: « Monsieur! 
s'écria Plinse pâle de fttiFeur, une 
t«lleco»duite.mesurpnend et m'in? 
digKue ; vous, m'^ rendrez raison. 
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— Non, reprit Ernest avec di- 
gnité , et n'imputez point ce refus 
à l'effroi , je ne le connus jamais; 
j'étais venu vous défier, prendre 
votre vie, ou vous donner la 
mienne; Marie a pu seule me faire 
promettre de respecter vos jours. » 

Personne, pendant ce mouve- 
ment , ne remarque' que le vieux 
notaire s'agite dans son fauteuil, en 
proie aux dernières convulsions de 
l'agonie. Marie s'en aperçoit , re- 
trouve ses forces, vole, tombe à 
genoux près de lui , tandis que 
Ernest éperdu l'imite; le vieillard 
abaisse sur eux un regard motirant^ 
prononce avec peine leurs nonos^ 
cherche leurs mains , comme pour 
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les itnir et balbutiant cê$ roots : 
« Monta^« a dit... » retombe et 
meurt* Près de lui, te volume des 
Essais était ouvert au chapitre : 
« Philosopher c'est apprendre à 
mourir, » et à cette maxime : « // 
est incertain où la mort nous at^ 
tende^ attendons -lapartouî; la pré-, 
méditation de la mort, c'est la pré- 
méditation dé la vérité, h 

En cet instant Louis entre dan$ 
f appartement avec Suzette; elle 
pàtit en voyant Marie aux piedi 
de son père expiré et l'entrain^ 
dans sa chambre , tandis que Louis 
pr^id sous le bf*as£rnest, qui soit 
en B*écriaiit : « Adieu Marie, adieti 
pour toujours...!» : 
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OM^nd^ qni était daB6 ttn in^ 
sia»tit)niie, s'^ftait rendue le maitin 
méme.àAé^efetiilk; elle fut té- 
«cmi de >ia'Dn[Qride ]VL Bouvait et 
se chargea dti soiu de TeBtfOYeiir. 
« SKodlesut faomiïfee^ disa&i-ieUa en 
tâ^wcbiàntint tiaceu} qxÂ cleviil lui 
servir 4e dermer vêtement^ joiib 
fita ciel du bien que tu w kU »ur 
4a »terpe» Boonee ^Qn$ (i)l Ik>or<- 
^oi ii^ii6->tu,pas^itaA«s5i le boo*- 
Imat da' ta ifiikZ 

-^ i;^i»e*-va»fii, fGattei'^li, liii dH 
tout dboB JUjtie vieille dûoaaaÉiqtte 
1^ l'diidbît idaes ises feristes iHaacf 
ti^s, pnejiir^ ^de K|ite M« PHnM 
œ. YQUfiaentefide^l>f8t ooeupédaij5 

(i) Locution du paya. 



Digitized by VjOOQ IC 



72 - ERHEST» 

lé cabinet à feuilleter les papiers 
du défunt. Dame! le voilà riche! 

— Eh ! Jésus ! Madeleine , qu*ai- 
je à craindre , moi? Que ton maître 
me chasse d'ici, s'il le veut! Il ne 
m'empêchera pas de dire ce que 
je pénse^ Il a épousé une femnàe 
qui en aime un autre... il est riche 
maintenant, tant mieqx pour lui, 
mais ça ne lui profilera pas, vois- 
tu ? m'est avis que sa dévotion ne 
part pas du cœur... et le bon Dieu 
punit tôt où tard les hypocrites... 
Donne*moi les ciseaux... Qu'il me 
chasse! Peut-être sera-t^U obligé 
bientôt de me faire rappeler ici. 

-—Et pour quoi faire? As-tu des 
épingles...? 
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— Pourquoi ? Pauvre Ma- 
rie. ...•! plu^ d*une femme a 
pris le vêtement que nous tail- 
lons avant d'avoir usé sa Vobe de 
Boces. 

— O mon Dieu! si Ton vous 
entendait ! Pariez plus bas y reprit 
la domestique en fisiisant le signe 
de la croix. 

— Ta as peur que ton mon*- 
sieur ne nous entende, Madeleine, 
et qu'il ne t'6te les bons gages que 
tu gagnes ici. Pour moi, je n'ai 
rien à perdre. Je te le répète, ton 
maître ne sera pas heureux, il sera 
toujours poursuivi par le malin ( i ), 
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i\ Dt'aora'pas plus de re|ios q^im 
«natrdit, qu'on excetxiinunié, il ne 
jouira. pas de k fortune, car, dit 
kr saint ËTitngile, les i^icimses du 
méxhant s'écoulent comme rem; 
il ne dormira pas la nuit, ii iiura 
comme^an fer ro«rge danâle codor. 

— Silence, ou je in^enr ^ais. 

— 11 voudra l'éteindre, crnitinna 
€alierel en a^itmit ses cfeeaitx, il 
ne p«inrra pas; il aura péur de 
prier, et il mourra dans Fimpéni- 
tence finale, jtmen. 

^*-*NIott dmnc Jésufs^f dit Mffde^ 
teiae en ^e signant de nowv^w*. 

— Mais hélas! il rcrtdra^Marie 

bien malheureuse, et Ernest 

Dame! pourquoi est-il pîà*tî...?\Et 
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aiMa fik, mon. p^n^fré iSits aUssi «$t 
^MHi»/je iiel»Kài peint renda le 
îBEiéAie s©t'vi€«' qtfà ocnAfgne hom- 
^we, 4|tii «fil fia élendhi'stir cette 
f>iâ)Mse... ^ "ffftpdéon aussi est 
|>arti... ©e fia^vre Kapôléofi..; !'»I1 
'^^t«etnps ^le le <ïevotr ftméraire 
•e lermiaâf , car l-owl de Catterèl 
était déjà'égaré et elle n'attachait 
plus le linceul que d'une main 
mal assurée. 

Le lendemain Plinse accompa* 
gna le cercueil à l'église; elle était 
remplie des habitans du village et 
des communes environnantes. Ces 
bons paysans n'étaient point vêtus 
^'habitsdedeuil,maisilspleuraieiit. 
JVIichotin était inconsolable; il per- 

.7- 
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dait un bienfaiteur , un ami. Eraest 
était avec Louis et le vieux Jérôme 
dans un coin, derrière un pilier. 
Le service achevé, on se rendit au 
cimetière qu'on avait placé en face 
de Téglise , comme pour mettre 
sous les yeux des fidèles, toutes les 
fois qu'ils venaient prier, les leçons 
que leur donnait la mort. 
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' Cliercbeji-Ia, pourtutTCs Téclal qui l'enTiroMiie, 
Bemportes ^ur fe« pu un immortel hooneor, 
Vous qui l'aimes asses pour payer m couroonc 
Au pris de toM votre bonheur. 

( Jf»'* Tastu , la Gloire, ) 
SenUdevaDtMnouTrafe,ildaaia delui-aiéme. 

(F. Levob.) 

• 

Les éTènemens qui venaient de 
se succéder dans la famille Bou- 
vart donnèrent lieu à des bruits 
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divers que l'habileté de Hime^^nr 
•tourner bientôt à son avantage»-» 
On alla même jusqu'à dire que le 
jeune notaire étà4t un modèle de- 
piété et de vertu, et que son rival 
lui avait lâchement attribué des 
lettres qu'il n'avait jamais écrites. 
Des rumeurs contradictoires qui 
s^élevèrent furent étouffées pres- 
que en tiuîs^ntr La démission que 
M. Bouvaft avait donnée en faveur - 
de Plinse ne tarda pas à être sanc- 
tionaé e pa r l a p eordomwnoteferoyaley .. 
et rhypocfrîte, riche, entouré de 
ces témoignages de considération 
que teaJ^onmies ateordeDt'si&ti- 
leoMût a qmôofliqBe r^iimt^ jcmis»^ 
sait des appareaoe^ xi!oii iKHDikéwr 
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<{tie sa coDscieBce lui refusait 

Ou blâottiid: Erœst a« xxmtraire, 
aoiyidicijilismt; quelcfucfois Pafvibî^ 
tioa de son père; et si , dans .son 
quartier, M. Mîryjel osait élever la 
veux en Àrenr cb ses amis , il se 
trouvait kû^nxiéiBe en bMte aux 
sarcasmes des railleurs ; mais il 
n'en rendait pas mjaîns de fré- 
qjaeiites visiites au marchand , dont 
le. magasin n'élaît pkis coHune auit 
Irefois le rendez<>vou9 obligé: des 
ycôjsînsf^ dea nçuveUista^ du qiiM* 
lier. 

Elyi» ofcM^Dbai* à s'étoui^r ; il 
ayayt contracté des dettes ; mais 
depuis qtt^ Ijmis avait promis de 
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pourvoir à la dépense d'Ernest pen- 
dant ses études, il rêvait un avenir 
meilleur. Fidèle à sa parole , Louis 
apporta à son cousin la somme 
qu'il mettait annuellement à sa 
disposition. L'étudiant portait un 
cœur susceptible de comprendre 
et de sentir la reconnaissance; elle 
ne lui pesait pas comme aux âmes 
vulgaires, mais une fierté secrète 
lui reprochait de ne pas se suffire 
à soi-même : « A quoi, se disait-il, 
quand il fut seul, à quoi me sert 
mon éducation , si je ne trouve pas 
en moi les ressources que je devrais 
y trouver? Le dernier des artisans, 
s'il aime le travail , s'il a de Facti- 
vite, est assuré de sa subsistance. 
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et moi , je ne le suis pas de la 
mienne. Je vis, j'enlève à mes pau- 
vres parens le pain de leur vieil- 
lesse ; je suis d^autant plus malheu* 
reux que je le suis par moi seul. 
Je n'ai jamais pu aimer, rhonorable 
profession qui me rendait l'époux 
d'une . femme angélique , que je 
Tois passer avec désespoir dans les 
bras. d'un infâme rival. Est-ce en- 
core là un fruit de mon éducation? 
Pourquoi ai -je rougi d^enfouir au 
fond d'une campagne des talens 
que j'entendais vanter et qui ne 
me sont bons à rien qu'à me tour-^ 
menter ? Qui m'avait donné le droit 
d'être si dédaigneux ? Mais com- 
ment triompher de dégoûts invin- 
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eibha...? Iftvmciblefr! Hs Uétàieiir 
paur moû..! Ok! ajotita^-il eitse 
firappant le front, je soFtirsi de cet 
éiftt. La vie m-'est désonnaîs deve^ 
nue odiietise., mais j'aurai le cen^ 
rage de vivre pour naes paréos , je 
leiir.peiidxai ee. qise j'ai reçu d'etix 
et je.ae .s«rai powl usi être inutile 
à la 6âeiéié. J'ea prentk ici ht réso»- 
lutioa sotenveUe» je n'aurai ro*» 
€0«urftAp«raûime^ je tirerai^ lawm 
existence de; moi ^ de moi â€^l. Je 
ne vcttSrplus dans la vie qu'amar*- 
tDka^ et,de(¥o«rs péaibies, n'iaar 
pQfte^ j'irai jusqa'au faoot sasis 
[^iaiair, noMScaveCv courage, et no«i& 
verrons qni $era le plus fort de ia>< 
destii^ xm de mok » 
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Sti veiii» dsb jiMt fisépottraiMi 
ibfatt^ U vît entreit clics. soa^ 
père un huissier porteur d'uttbU*^ 
letde SK cealA firanca; M«£lirin 
se troubla , Ernest qui renais 

PaHcAidbre^ laoBiat et re^itirt bien-^ 
tôt après avec la ^ùmwae. Gekii-ct 
n'avait |ias fioaichi le teéSt de la v 
porte ffijErBMt se sentit enfcacé 
ilan» las hoeas de isoa. père et^fosai^ 



«Q^«e Dieii te béirisie, mcftkûM 

— Tu viens de nous rencbetm 

geafiid . aervice^ maf» ^conmient ^e- 

Baa«feti j»amlènant ? ll.jm rie ceate 

1^ qwe sifc candto fratnm^ 

*-^H«ne reat^ du ieoviri^ M k|' 
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volonté ferme d'utiliser mes talens. 
Espérez ! Dieu bénira mes entre- 
prises. 

— Je le prierai pour toi tous les 
soirs. 

— ^Très bien, très bien y mon fils. 

— N'avez -vous pas d'autres 
dettes à acquitter ? 

. — Non ; je t'assure que non. 
Nous avons même quelques faibles 
avances ; et si les afiBûres vont 
mieux, nous te rendrons bientôt 
les six cent$ francs que tu nous 
prêtes. 

— N'en parlez pas; vous avez 
assez &it pour moi; c'est mon tour 
maintenant ». Hélas ! ils n'avaient 
point dit vrai, ils craignaient de 



Digitized by VjOOQ \Q 



BRNE8T. 85 

trop inquiéter leur fils par un affli- 
geant tableau. 

Il revit les murs de Paris; mais 
triste, désenchanté , son cœur était 
déjà mort à la joie , et son front 
portait jeune encore l'empreinte 
ineffaçable des grands chagrins. Il 
y retrouva Granvilé qui voulut en 
vain renvoyer à un autre temps 
l'acquittement de sa légère créance. 
Srnest commençait sa lutte déci- 
sive avec la destinée. 

Un matin , Bérinval se présenta 
chez lui et se justifia,, en per- 
sifflant, de toute coopération aux 
intrigues dePlinse ; il protesta aussi 
qii'il n'avait aucime part à l'article 
du Mercure, qui était \xnt vérir 
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sais poétiques étaient encore soiift 
tpresse. il l'atticibtti^ A un jeunis 
' homme , atni de PUbm , 'q«ifâ^6tdlt 
"préfi^Mé cbez DiKvetgi eV\w ftv^ 
«flËfeit .ses ^servtees dans pliistem^ 
^jmirfiaux; leMI)raîre,'flfftt*deoelte 
«spérence ,-^'était einppes^ de 4 lii 
^dîDiHïer commtmiditiïm ^u «ft- 
iioscrtt. 

Les Essais 'paniques, parurent 
i3Qfin ; ils preiduî»îreîit*peu tP^ffet. 
^rneët ti*était poîrt dowé de xes 
-tëhns 'cjMi *se révèlent •par ■ ées 
^ooupis d*éc3lW'«t-s*emparetit de Uht- 
«tetitîoti ptiblîqiie comme de leur 
propwété. ^u^qiies artictes de 
jonriMiiw reeomm#i)dérenten*vaî«i 
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3^iQ«tyrage et en obérant des j^ai>tieft 
. estimables : Tédilion neD^pvma 
p&s« Mfrâ quelleiut la joie de M. et 
«sadnmeËlvin^qiiaiid ib^ipenttont 
tm li^re impririté ^ éomposé par 
Umc £l6 ! Atee qtiel enthoecHasme 
Mirvel Vdnta Touvrage! Quis^ks 
csspérances êe ridhesse et^de gfcnre! 
Ernest avait aussi envoyé un-exem- 
claire de sè&poésîes à son coti^rin, 
en i^nfermant qd'îl n'avait em- 
^h^é 'qne ses 'loisirs à les conapo^ 
«er; Il e» reçut bientôt-après cette 
réponse : 

« Mon cher cousin*, quoique je 
me sois presque . toujours occupé 
*de sciences exactes et de procédés 
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agricoles, je ne suis pas de ces gen^ 
qui disent , après avoir lu de 
beaux vers: qu'est-ce que cela 
prouve ? J'airoe la poésie y quand 
elle exprime des sentimens qui 
élèvent l'âme , et j'ai lu tes Essais 
avec intérêt ; je suis bien aise 
qu'ils aient obtenu d'honorables 
suffrages. 

« Marie (i) a trouvé ta brochui^ 
chez ma femme , et l'a lue... Pour- 
quoi te le cacherais-je? Elle a pieu- 
ré. Cette lecture l'affectait même si 
vivement que Suzette lui a ôté le 
livre des mains. Sa conduite envers 



(0 Dans Toriginal, le nom de Marie a été 
substitué à tes deux mots,: madame Pùnsff^raijéê 
avf e foia. 
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90a époux est pleine de réserve et 
de dignité; elle remplit tous ses 
devoirs avec exactitude y mais c'est 
tout , car elle ne peut pas com- 
mander à son cœur d'aimer ; elle 
a maigri et sa santé n'est pas très 
bûime.Tum'as demandé la vérité ^ 
je te la (dis : mais, pourquoi foe* 
cuper de cette femme, dont le sou- 
venir doit être si cruel pour toi ! 
Crois-moi, tâche de l'efËicer de 
ton souvenir. 

(€ Plinse se montre en public 
doux et prévenant avec elle ; mais 
dans sa maison , il est froid et sé- 
vère. Il néglige les travaux de sou 
étude pour s'occuper de spécula- 
tions hasardeuses , je crois qu'il 

8 
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joue à là botiroe par Vtnmmmm- 
d'an agent de ^farnige; it diMit Yutt*' 
uejom ks9rktmûie<piH\ ne serait 
cotttenC qufe torsqn'il aurait^ cfai- 
^tuante Tttille litres <le re»té. 11 af- 
fecce éa plus en- plâs use pwété 
hypaerite; nMnlaine (îermoÉidé, 
affile de mademie Bcmvart , le cite 
comiâé )è nnodèle- de» heinmed ; à 
dire vrai, il est acht peftit» soins 
ai»prè^'dé ees dafaes. Qpd peùP 
être son dessein? Tn sâià qtoeuMi^^ 
damiEl jG^rtnondé possède pré^ de 
six à sept TttîWe livres tJe rente er 
qu'elle n'a pour héritiers qu'tm 
noven , jenfne ^lourdi doiÉt. ïcsf 
moeurs 9ont assee rétAehée^> et deis^ 
parens àim degré très éloigiié^ 
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Youdrait-il idépouiUer ces malheu- 
reux de (a sii^cea3ioQ qu'ib eapè* 
reot? Je ne sais.,, mais ses cligne* 
met^id'yeux et ses soupirs dévots 
auprès de cette daiae ne me ras* 
surent guère* Cet impudent per* 
soniHige. n'a-t*il pas eu rajtidace de 
veair à M^mdésir:, je l'y ai reçu 
avec tant de froideur, malgré les 
regards suppliaus de Marie, que 
sans doute il ne remettra plus les 
pieds chez moi. Il te hait, mon 
dier ami; dis-moi , neorafais-tu 
qtt7il ne obei^^be à te nuire et qite 
son implacable ;re8sentiment: ne t€t 
poursuive encore à Paris ? • 

«Je pense bien que tes études 
poétiques ne te font pas négli^r 



Digitized by VjOOQ IC 



la jurisprudence; quant à moi, je 
m'occupe à rédiger quelques expé- 
riences sur les engrais en usage 
dans notre pays ; puissent mes ob- 
servations être de quelque utilité! 
La Société d'Agriculture de Roche- 
fort m'a adressé un brevet de mem- 
bre correspondant, je ne sais vrai- 
ment pas quels sont mes titres à 
cette distinction, car je ne suis 
qu'un praticien. » 

C'est ainsi que les regrets d'Er- 
nest étaient alimentés par sa cor- 
respondance. Se taisait-on survie 
compte de Marie, il éclatait en re- 
proches ; lui en parlait^on , il souf- 
frait. Mais son caractère se for- 
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mait à - l'école de Tinfortune ; 
plus le sort Taccablait , plus il 
montrait -de fermeté. Trahi dans 
ses espérances littéraires , il forma 
le projet d'obtenir une place qui, 
avec de modiques émolumens^ lui 
donnât la faculté de terminer ses 
études en droit, Granvilé et Bérin- 
val Fapprouvèrent et promirent de 
le soutenir dans ses démarches. 

Xe jeune vaudevilliste s'était ac- 
quis dans quelques salons de Paris 
une de. ces réputations si com- 
munes d'homme amusant et spiri- 
tuel: <c Je suis assez répandu, mon 
cher, disait-il à Ernest , et je puis 
vous être utile; je vous présenterai 
cet hiver dans quelques maisons , 
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OÙ Ton reçoit la meilleure J&odélé 
de Paris , mes couples y font fa** 
reur, ma parole; c'est comme je 
vous le àiéi J'y ai d^ iatroduit 
\otre recueil de poésies^ parbleu! 
j'y introduirai bien l'auteoir. Ytm» 
serez bien maladroit^, si vous ne 
trouvez pab là l'emiploi que vous 
desiinez« Travaillée à quelques piè^ 
cesde^^^[^;y donnez4éur unelaur- 
nure p^us moderne^ plus. roBâto- 
tique j TOUS plairesB auxtfemmes^ et 
par elles on arrive à tout j». Ernest 
accepta et se préparai y cfaerdnr 
ce qu'on ipourmt appeler 4es:pkii4 
sirsr de mison. 
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CHAPITEE XXVm. 



Dieu réimirait-il ceux que le» 
bommes ont voulu désunir f 

i ÂnnsoJt , Spectateur,) 

Espérsaxcef desœods des. cîenx^ 
. ( £. D'AxGUMosx»^) 



el si gaies dan$ la maison du 1m>u> 
iiolaire y fervenA silencieiieSH^ el. 
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tristes. Marie ne paraissait au mU 
lieu des vendangeurs que pour 
s'informer de leurs besoins : mais 
elle n'alla point cueillir elle-même 
au milieu de ses amis le raisin ca* 
ché sous les pampres; plus de joie, 
plus de chants; elle semblait avoir 
communiqué sa tristesse à tout ce 
qui l'entourait. 

La vieille madame Germondé 
mourut soudainement ; elle légua 
par son testament, tous ses biens 
à Plinse, qui avait à peine quitté 
son chevet pendant la dernière se- 
maine de sa vie. Maintenant il était 
riche, il se sentait la force de bra- 
ver les murmures du public, mais 
il préféra les prévenir en jetant 
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quelques secours aux parens de la 
testatrice. Ces soins auxquels il 
mettait de Tostentation Tappelaienl 
souvent à Là Bochelle. 

Un jeudi matin du mois de no* 
vembre, par un temps humide et 
sombre, Clatterel arrivachez Plinse; 
elle traversa la cour. Philippin 
était occupé à seller un jeuneche- 
val noir, vif, à l'œil ardent, à la cri- 
nière flottante, qui piaffait, hen- 
nissait, caracolait, impatient de la 
bride qui le retenait au mur de 
l'écurie, 

« Hol ho IZépbir, disait<41 en atta- 
chant de riches harnais,tu voudrais 
déjà galopersurlagranderotite,le 

chemin n'est jamais trop long potu* 
IV. 9 
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toi. Attends, datfô tifl^itai^tl^liièiire 
tu âitras^«ir )e(&» tmcavdfli^r^ 
f^ mèQëra comme un efi^fant. 

— Bonjafir,maiû*e I%Uî|]^iti>y 
ëitKIIâit^erel eiiriiil£ttisant4»[iecoijrte 
révérence; 

-- Boiijottr, la vieille- 
— - Est-ce îq«e véu^'étes palfre^ 
nter ttiatoteflawt? 

— Noii pas^ f aimé Hrietts^gô«* 
Tiernep tm ^^nêm ^ù'ioii <tieiml ; 
i^hûèun son inéitieir. Mais île domes^ 
tiqae^e imotoietlr est nH^ade^et; 
comme vous voyez, je bridèioeUê 
jolie l)ête, que iMon Jjourgeois a 
achetée it y^ a huit jours. 

— M'est «î«is qa'ndfe a'cst ;|Mtt 
cowatioite. 
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^— Ottt, mms Ift fonMfi qui la di- 

— Ak.,A ab... ! dit^g^kbooeat 

— Zépbif'iie^reHiehe j amaif^scms 
lui. 

— Et où va-t-il, comma^^? 
— ALaRec^lk. 

— Ouï! je sais! Vtj va pour kt 
^miceesmm 4e4»adame Gennodadé. 

— il dofift« des pensHMis élé» 
«eHtaîpes... je crois, non, non^ 
àlim^itaires, OMome ils disent^ Ji 
tous 'les pareas^is lia jdéfuDte. 

^^G^mt iFf ai; il doofie Tan^osMOiie 
4 oetix qn^il a velés. 

•^-^Oài^tii|>ms:oepropo^îmau* 
waise4ao||pe, (fieIHbiû&? 

^- 
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— AppeIea>moi vieille folle tant 
que vous voudrez, vous ne m'em* 
pécherez jamais de dire la vérité. 
•— Encore ! te tairas-tu ^ imper- 
tinente? X» Et il lui donna un coup 
de cravache. Catterel se mit à 
pleurer. 

« Si mon fils était ici, disait- 
elle, tu ne me battrais pas ; mais 
il viendra mon fik; je Tai vu, il 
avait une grande flamme sur la 
tête... Oh! il est là-haut... Dites- 
moi, Philippin, quand^ vous allez 
dans les cimetières, ne sentez* 
vous pas la terre remuer sous vos 
pas? iTentendez-vous pas des voix 
qui disent comme ça autour des 
tombes : au ci«I! an ciel! 
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— Allons y voilà sa folie qui la 
reprend. Est-ce que je vais • dans 
les cimetières , moi? 

— Ah! oui, vous n'avez pas per- 
du un fils. 

— Pourquoi me parlez-vous de 
mort à moi, je me sens gaillard et 
bien vivant. 

— Que me dites-vous là, Philip- 
pin ! vous êtes un impie; pourtant 
vous allez à la messe. Avez -vous 
entendu ce qu*a dit M. le curé ? 
ff II n'y à point d'homme si vivant 
qui ne soit les trois quarts mort. x« 

— Paix , la vieille ! 

— Hélas ! je n'ai pas mon fils.... 
Si Napoléon revient un beau jour 
dans ma cabane, j'en aurai encore 
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des pièces d'or... «r on dit^.»i> 

EHe fat interrompue par Tjarpi-^' 
vée de Plinse <pii s'approcha ew. 
souriant à son x^beval. 

« Ta lèves la tête,Zéj^r, dit-- 
il, tu t'es ioj^atienté. Allons! nous 
partons... Bonjour , la vieille. Ma- 
dame Plinse vous verra avec plai- 
sir; eHe e^ dans sa chambre*- 

— Lui avez-vous fait vos adieux? 
répondit-elle. 

— Des adieux! et pouncjuoi?:* 
mon voyage ne sera pas longr 

— Ah ! c'est vrai. » 

T^'élégant et adroit cavalier s'é- 
lança en selle ; le cheval partit au 
trot, et, se livrant bientôt à so». 
ardeur, sembla dévorer le chemioL^ 
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soos son . galop rsfiide. Catterel 
poussa oa en d'admiratîbn^ et Phi- 
ËppÎA, croisaïkt les mains derrière 
le dos y reolra ensîfitlaQt dans le 
}^iclfin« La .lûeilter sa dirigea; ensuite 
irersiâ chain}>re;d!ç Marie. : . 

(f Quoi ! Tbus Toiûi par o&^imu«- 
iRatsteBops, pauvre nourrice, dit«- 
die avec cet accent- angéliqne de 
labenléy qui donne tant de «harnM 
à. une inotx de femme. Vous-étes 
lasse, asseyez -vous là. Aviez*- tous 
besoin de quelque obose? 

— Si j^a4 besoi n -àfi quelque à^o 
se«..!.nKm pauvre homme^.! Vous 
étes'bien p&le! le gage que vous 
n'avez< guère dormi la nuit passée. 

•~ Pdarquoi donc? 
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— Dame ! on rêve quelquefois... 
Ah! mon bon Jésbs! Vous avez les 
lai*mes aux yeux^ pardon , bonne 
f)etite.., vous savez bien... 

— Parlons d'autre chose , Cal- 
terel. J'ai des projets, ma bonne 
•nourrice. Je veux d'abord réparer 
votre chaumière , puis j'engagerai 
votre nièce à demeurer avec vous, 
#t je vous assurerai à toutes les 
deux une petite pension. M'ap- 
prouvez-vous? 

— O mon ange! vous êtes plus 
digne du ciel que de la terre ». La 
vieille lui baisait ses jolies mains 
en pleurant de joie... Tout-à-coup 
madame Bouvart entre dans l'ap- 
partement la terreur dans les yeux. 
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Micbotin aussi pâle , aussi trem- , 
blant qu'elle, la suit , tenant encore 
une pluilie à la main. Un paysan 
se tient derrière eux. 

« Ma fille , ma fille, s'écria-t-elle, 
ton mari, ton mari... 

— Ehbien, ma mère, dit-elle 
avec inquiétude, mon mari.... 

— Il est tombé de cheval. 

— Serait-il blessé ? 

— Hélas ! il est mort peut- 
être. 

— Oui, dit Micbotin; il paraît 
qu'on avait laissé sur la route un 
gros tronc d'arbre en contraven- 
tion des lois de police et de grande 
voirie.... 

— Le cheval s'arrêta devant l'ar- 
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We^dit le paysan. M. P^i^^^» sçr» 
<]ii«l^ies efforts poil r le lancerv 
kii appliqaa un coup de cravache , 
l'animal se cabra et j^ta son cava- 
li«^ à terre. 

— Sainte Vierge! s'écçia ma*- 
cbune Bou^art. 

' r 

— Son pied était en^[2^é d^ms l'é- 
trîer^et M<. votre nmri fut traîné cin- 
quante pas sur la route*^ L'étais 
avec Gro6-£ierre dans un champ..» 
nous eûmes bien de la peine àre- 
fe»ir lai bête fnrieusei... 

-—Ou est -il? où est-il, s'écria^ 
Marie? 

~- Dérobez>vou« à ce s{)ectai^ 
cle, madame, reprit Michotin«^ 
^-^ Be&te^ ma fille» 
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-^ KoaI mon de^oti! m'ordonne 
4ë le* recourir ^ » 

SUe sfélança brusquenient daoâ 
le vestibule. On la suivit. Catte- 
rel était restée immobile en écou- 
tant ce récit, coupé par des exclk* 
mations ; elle s'approcha de la 
fenêtre , l'œil fixe , égaré , et voyant 
passer dans la cour un brancard 
couvert d'unr drap -ensanglanté : 
^ Si Dieu Favait puni, dit-elle en 
se frottant les mains avec une ex'* 
pression mêlée de joie et de dé- 
mence, s'il permettait que ces 
bons chers enfans fussent unis! » 

Combien cette pensée qu en ce 
BiomentyUne folle seule pouvait 
exprimer, des àrais concevoir eni 
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secret, dut-elle agiter le cœur d'Er- 
nest...! Le premier mouvement de 
Marie fut tout pour son devoir.^ 
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CHAPITRE XXIX. 



L^auteur, entré un double flambeau^ 
Et fon Terre, et son sacre, et sa carafe d'eau, 

Dans son fauteuil cherchant une posture, 
Et tenant en main son rouleau , 
Vient de son chef-d'œuvrie nouveau 

Aux assistans proposer la lecture. 

(Dbuxxb^ Poème delà Convenation, 
chant I.) 



Debout devant une glace ^ Bé- 
rinval achevait sa toilette e|i fre- 
donnant le refrain d'un couplet , 
qu'il cherchait depuis dix minutes; 
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<^on seeré taire était couvert de pa* 
jpiers épars; à côté s'élevait une 
petite bibUotbèqye 4e bpis d'aca- 
jou remplie de livres reliés avec 
luxe; deux bougies ti^ansparentes 
éclairaient l'appartement élégam- 
ment orné, et sur le lit reposait 
. rhabit qu ît allait revêtir. Ernest 
^sftraiafirnMnneiit'cmâ ^«eâifiposait 
à écrire : « Vous êtes ponctuel , lui 
'^ria-I^I, c«st^fort: brân> -^Mseyez- 
votts* auprès du^^feujje^M à vous 
dans l'instant, je viens de trouver 
im couplet délicieux, qui obtien- 
dra àans aucun doutèles-hotïneurs 
du Dis. Tous permettez , mon cbcri 
îi'est-ce pas? 

— Corâmeut idom:?'ttton dià^ 
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Bérin val , mais je ne prétends vot» 
gêner en rien; et les momens de 
vervesonttropprécieaxpaurqùV)n 
les néglige... » 

Bérinval écrivit en chantant à 
mi-voix : 

• ILCMU^uoiPUMairraffîober rppuleiice, 
Noas recevons des grands, des députés, 
Il faut 4n^ller.^**Mais , Tnadtme.. . ■ * ■ Sîl 6 n eft| 
La caisse est .y ide.*- £h bien donc empruntée. 
Briller est tout. » 

=PIùs il approchait tin trenltfinal, 
plus il baissait la voix ,^<|ai devint 
un murmure confus. « Jè'tm vous 
léchante pas, dit-il quand il eut 
fhni, c'estnn couplet de silaation 
qui perdrait à étî*e isolé ; il est di- 
rigé contre <cettp -marne debHlI«r 
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qui s'empare plus que jamais de la 
société, travers bien dangereux...! 
d'honneur ! il pourrait s'appliquer 
à la maison où je vais vous pré- 
senter ce soir. 

— Comment? M. Fervil. . . 

— Il fait comme tant d'autres , 
il donne des fêtes pour obtenir des 
places; il étale un grand luxe ; c'est 
une manière un peu ruineuse de 
solliciter, mais c'est la seule qui soit 
décente... Avez- vous des nouvelles 
de ce pauvre Plinse? 

—Non! 

— Il est à craindre qu'il n'en 
meure.... Traîné par un cheval 
fougueux... ! Je lui avais souvent 
dit qu^il se fiait trop en son adresse 
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(Técuyer... C'est malheureux...! A 
son âge... riche... ce pauvre dia- 
ble...! Voyons ! votre toifette. ... ! 
pas mal , mon cher , ma parole... ! 
. mais il faudra donc toujours vous 
le répéter, votre cravate est nouée 
avec une négligence impardonna- 
ble... Que vous dirai-je ? Cela n'est 
pas en vous, vous n'ai^riverez ja^ 
mais.. . Ah! vous êtes venu à pied ? 

— Oui, le temps est fort beau. 

— Jetez un coup-d'œil sur vos 

bottes, mon cher...! Un cabriolet 

nous attend à la porte , nous nous 

arrêterons près du Palais -Royal 

chez un artiste qui fera disparaître 

ces taches inconvenantes quoique 

légères. . . Vous souriez? quand 

lo 
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vous aur^z vvt le incMide , vcmsTO*-- 
connaîtrez l'impor tance de mes 
ofoservalkms. 

— ^S^uosdatite^Mc»! cher ami y., 
je n'cB conteste pas la jositesse : 
mais BO me serait-il pas plttS4^1e^ 
en ce inoment d'être imtié aux ca^ 
ractères des personnes «que je vaîs^ 
Yoîr? 

— Très volonriers. Mi Fervil^ 
dit-il, enajinstant son bad^it^ est un 
homme froid envers ceux dont il 
n'attend rien et souple devant les 
personnes q^ peuvent lui être 
tttile^^,c!est Të^ïsme personnifié. 
M, de Gtimeufl est un conseiller 
d^étffty. un bonhomme, sans opi* 
nions arrétéesi^ ce qni lui donne Ja 
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filculté dhdtnbmgser tour'-à'-IcKir 
toelids i^ui* 11» BoikX ntiles^ mai& po^ 
li, affectueux, grand distributeur 
de^lnts^^ets^mbitieuic pairce qo^ sa 
•fenraie lé Ve^it aifisi. Oh! è^ femme! 
ti*est «fte^pèttt^ blcmdè, vive, bifen 
Ikite, pDt^e, d'une blàndieur 
<ébk>tiiÀÀàntè, un "p^a romantriiue', 
titi jyeu coquette, * un cmhposé 
charmaiît de grâces , d'^prtt et de 
«èmlibitité; elle ahnc beaucoup vo- 
tre i*eôci6il de poéM^eft; ITe ne mis 
f]^;B^DN>^ mal w^c elle,^ eUetM^dis^ 
^ringtte^ mon dier, et visw^dePiieE 
fMider ecmibieii imetctie conquête 
répandrait d'éclM snrmoi. Çom- 
hiën fâuttà^i û'm^riemu . J En 
Yevahclw, imodanle ¥ern\ n^est 
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f>as belle^ mais elle a un esprit ai« 
mable et cultivé qui rachète sa 
laideur. » 

Ce que Bérinval n'avait pas vu , 
car il était un observateur très su- 
perficiel, c'est que ces dames, tout 
en s'accablant de politesses et 
d'amitiés, étaient deux ennemies 
irréconciliables. Madame Fervil 
profitait obligeamment de toutes 
les inconséquences de son amie 
pour dédiirer avec adresse sa ré- 
putation , et madame de Climeuil 
s'en vengeait gaiment par des épi- 
grammes sur sa pruderie et son 
visage diseracieux. 

« Gardez-Vous, dit tout bas Bé- 
rinval à Ernest , quand iia furent 
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arrivés à la porte de M. Fervil, 
gardez-Yous en entrant de ces sa- 
ints profonds qui sentent la pro- 
vince; une inclination de tête ac- 
compagnée d'un sourire suffit. » 

M. et madame de Clinieuil étaient 
déjà chez M. Fervil , ainsi la dou- 
ble présentation eut lieu presque 
en même temps. L'accueil des 
maîtres de la maison fut poli et cé-^ 
rémonieux, mais celui de M. et de 
madame de Climeuil fut plus af- 
fable. 

a Je remercie infiniment M. Bé- 
rinval^ disait madame de Climeuil 
avec un sourire qui laissait entre- 
voir deux rangées de dents bril- 
lantes comme des perles^ de nous 
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îtvoir iprôlSurélaHBoiMiatesanoe d-urt 
.joime homme aussi dialingué^q«e 
tv)QS^ Vospwrieà seufe acknirable*, 
tttS' eà^r^st^s dût un- chaittie 
empreinte Hiélancaîieq»iéï»«»t. 

-^ Vous étto ' Hidulgenle , toa- 
^dodae^ ees élolges;;:; . 

— fi^nt ttîérâtéftf et je vous 4e- 
siire (jue^ j'ai trouréiëtnsJé monde 
Êieit des ^erseoàes de kn0n'é|ft- 
Hîdti. 

— 'Ah! *nidttme, siifavaià eu 
l'honneur de vous voir et de véifa 
étendu» })liis souvent^ «nes^Mbles 
|xrodùlclioàs^ jfeu suisiràrV sénateot 
•devamiiifô bien aieilklnnds. v 

H uei éfaercha^t pas 4>£lin»«iii 
«irain èdmpiiment *; indépendMd- 
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si6iit.dè.tout^autre sentiHient, il 
y a <kns l'aspect de la beauté un 
charme, inspirateur q^i secommu^ 
niqae à Yàme et de l'âme aux 
écrits. Le ton pénétrent même u» 
peu ^ucbe qui avait accompagné 
ces > paroles^; plut à l'aimable co- 
qiœtter Un"^ siège vacant était au<» 
près d'«He , M-s'y, plaça encouragé 
par un sourira. La toilette de ma^ 
dame de Climeuil était d'une élé^ 
gance recherchée : ses chevaux, 
se repliaient sur sa tête. tressés 
avec des perles ; sa robe en dria-f 
perie dessinait sa. taille et livrait 
aux regards charmés un cou et 4es 
épaules d'une forme et d'une bkn- 
Cfhidur admiraUes. Les louanges 
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sortaient bien dangereuses d'une 
aussi jolie bouche. Bérinval ne 
s'attendait pas à voir son protégé 
accueilli avec tant de faveur ; il en 
fut jaloux et alla , pour cacher un 
déplaisir que sa contenance trahis-^ 
sait, se mêler à des groupes où l'on 
parlait politique , tandis que les 
dames, à-peu-près abandonnées^ 
causaient entre elles et s'en- 
nuyaient. 

Madame Fervil parcourait en 
vain son salon , suppliant tout bas 
les jeunes poètes qui s'y prome- 
naient, le chapeau à la main, tou- 
jours prêts à s'échapper, de vouloir 
bien lire quelques-unes de leurs 
productions; tous firent agréer des 
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excuses. Nos poètes à la mode se 
gardent bien de se prodiguer, ils 
ont une certaine coquetterie de 
bon ton qui les fait valoir; lire 
quelques vers est une faveur qu'ils 
accordent difficilement. En déses- 
poir de cause, elle se rabattit sur 
Ernest qui causait encore avec 
madame de ClimeuiL ce Daignerez- 
vous, monsieur, lui dit-elle, nous 
réciter quelques beaux vers ? Ces 
dames sont impatientes de vous 
entendre. 

— Je vous prie de m'excuser, 
madame, mais je n*ai rien de prêt; 
je ne donne à la poésie que mes 
loisirs. 

— Oh! cherchez bien, cher- 
IV. Il 
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chez bien et vous tiîoaveréztîatts 
votre triéiwoit« de quoi nous en^ 
chanter. 

' — Croyez tjtre je suis an déses- 
poir de vous refusa*, il me sérail: 
réellement impossible devons ré- 
citer Vingt vers de siitte, ce n'est 
f^oint ici un subterfuge , «ais tme 
vérité; je n'ai rien, absolument 
rien à vous offrir, madame. 

— Je serai sans doute plus heu- 
reuse une autre fois, monsieur, dît- 
«11e en s'éloignant d'un àir assez 
piqué. 

— Cette pauvre madattte Fer- 
vil, dît madàtne de CHmeuïten 
posant son mouchoir sur ses tèvrefs 
pour cacher un soi^rire 'mattn^ 
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^elle 1^^ iwJ«* pe*«oQ«* ce.aeir par 

^m V9mh»%ït à\9,w^v mi: lie eou9\age 
•^ Ittif rédater» 

ijù'il n'était pas en mon pou^œr 

:|^^é^ '«^l lk« ck*oii:.8Lactordent;iml 

s»s fiîi^jaécwdé kiplaisiiride^tay^ 
BMiperj€|ttelques-él]axic^ , meoii^ 
plètes... 

. i^mXcmt>Cf»nftiiie.^:yoas. plaira, 

4Êmt, itoMt ee qae îfaowa^dit^. ii^em- 
ipêcha fbaacqu'U Bie)6uiÉiU*ïei>pièoe 
•4erifeDs.;o€9Bp06éeipai*jvciiiis, V6u« 
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pas sans <^la ; des vers interroni" 
pent la monotonie des conversa- 
fiions, surtout quand ils sortant 
d'une plume aussi habile que la 
vôtre. Allons, j'y compte, n'est- 
ce pas? 

— Mais, madame, examinez que 
vous me donnez à peine deui^ 
jours. Comment puis-je remplir 

. votre attente dans un si court in- 
tervalle, et justifier l'honneur que- 
je reçois de vous? 

— Arrangez- vous, c'est votre 
af&ire. Vous ne voulez pas me 
désobliger par un refus! Voilà une 
affaire terminéel à vendredi ». Elle 
alla brusquement s'asseoir à une ta- 
ble d'écarté; Bérinval, qu'un dépit 
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secret reteiMUt près de là, fut plus 
prompt qu'Ernest et.se pkiçavis-à- 
visd'elle. Lespariss'engagèrent. «Il 
manque vingt francs », dît madame 
de dimèuil en regardant. Ernest. 
Il n'osa refuser, posa, sans hésiter, 
cetlïe tomnïe sur le tapb^ perdit et 
s'étonna ansmtôt des tables de 
jeu. ' 

Tout- en pariant, picttieûrs per- 
scmn^s ^uestkmnèsrent Béidnval 
Bor/ son j^eune Malade, drame* 
vaude¥Î)ie en six tableaux, qui 
avait éié r^résenté sana succès 
quelqtioitimoiaabparài^pt. On an** 
nonçaîti:pour Iç^^Jendamaîn la re- 
prise ideixette pièce; le jeune au- 
teur vrdiahné des: espérances de 
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8ubcès: qu'en hn âmmà^^ '^pÛk^ 
aux coppèçtierA» faîitts {(«roUVfmgK^ 
dffritfcbs: ks^ fai forent âicfe^ 

bemrefaftiK^ë^ il ne testa ipkrsit)ieii^ - 
tot'q^iè qwlcpfes jméiirsy jirfoiiit 

cfaerdléiâutDOr de'ini fiérâivdliM 
était parti sans le prévenir. 

îpai'tm &éitiiowe svâcN * ie ^ teHdift^ 
inaîiri'Mad)Mi!ke\de Giîmeuîft<rayfHEi*> 
nante-^ ^diiettef ds-ifralèfaebr et 
àerlysLÔté^ a«*istiri»*^ettë) réparés- 
sentaCkMÉif^lm^ ri?aA^^<£^^lf|i tw^ 
gnel^ie : * vpjMAc'^ lagftaif oqntw î ' s« 
dcégis se diri^ryeitr rorbh^^e 
où Erwesk meolitak ir branvBé* 
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Taccueil flptteur qu'il avait reçu 
da^s lo oooiid^. Sans espoir d/e 
bonheur , puisqu'il avait perdu 
Marie ^ de not^veaux, désirs, de bril;» 
km projets remplissaient iicéan-* 
iooin& son âme^ et l'ambition d'être 
quelque cbpse par lui, d'obtenif 
une plaice^d'étre utUeàsesparens, 
de jouer un rôle s'y mêlaient dé- 
jà. D'autres sentimeiii^ agitaient 
madame* de Climeuil ; lasse des fa^ 
dcïurs convenues dont elje était 
l'ojDJet daus la, société , ellff tr^ut 
vait une i^trangqté cbawnante aufç 
compliments naïfs ^ à l'a^p un pe^ 
emprunté' 4'Erne8t.; m manière de 
^'eyprimçr fraache, vive et pleiw 
de feu, avait ppur elle un 9ti;r4it 
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piquant auquel elle se livrait avec 
plaisir; en un mot, Ernest l'occu- 
pait. Elle s'attendait bien qu'il 
viendrait la saluer dans sa loge, 
mais notre jeune étudiant n'en 
était pas là; et elle monta d'assez 
mauvaise humeur dans sa voiture, 
où elle critiqua vivement la pièce 
deBérinval. 

Désireux de plaire à madame de 
GlimeuU, Ernest passa la nuit à 
terminer une pièce de vers, dans 
laquelle il dépeignit les îlhisions 
de la jeunesse et les douleurs que 
leur perte cause à l'âme désabu- 
sée. A défaut d'idées neuves il y 
régnait un ton chaleureux et tou- 
chant qui attestait que ces vers 
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étaient sortis du cœur et uon de 
la tête du poète; le sévère Gran- 
vilé en fut satisfait lui-inéme, et 
plus d'une fois dans le jour le jeune 
auteur s'exerça à la réciter^ saitô 
rendre à son gré ses propres inspi- 
rations; la préaence d'une assem- 
blée devait lui être plus favorable. 

L'hôtel de Climeuil était somp- 
tueux et élégant; son architecture 
moderne, la beauté des ameuble- 
mensy la livrée, le ton des domes- 
tiques annonçaient Topulence. ^ 

Quand Ernest fut introduit dans 
ces riches $dlons où se déployait 
tout le luxe de notre industrie, il 
demeura, un instant ébloui de tant 
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diéclat ; enfin reîBarqcMint qg?W 
étaU observé, il sfàvauça vers itmk 
êame de Gtimeutl eC la salua d*nn 
tàt emliarrassè dentelle ne luîsttt 
pas mauvais gré : c'est quelquefois 
k dédoration la pins flattetise 
<|n'im jeone homme puisse faire 
à ime jolie femme. 

Après quelques paroles échan- 
gées avec la dédaigneuse madame 
Fervil , Ernest se dij'igea vers Bé- 
rinval, qui lui rendit froidement 
son salut et lui tourna le dos: 
étonné , mais trop fier pour se 
^ttitidre^ d*un àccttieât si* peu mé- 
i»ité,^ il ^ ta pprocfca involontaire^ 
taenf'-de la cheminée comme ttn 
IfeOMitie'qtid ike*sa4t frop qoelleconr 
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Ibnonce tedii* et joua^ li^a air dish- 

/ La réOniei^ était brilboHe et lia 
^sie^yersatî^ ^aiiimée dan$ kMitès 
les pftï'ttas de k «dk, quand tiw- 
danaede CJi^a^l alarfançaïVeits Er-- 
&QSi H:lm dit- »M00 grice:xc!fih 
biçn I sonatpe^- boua ;pi:éte ? ^^ Je 
suis à vos^dreSy rép^^i^tril* 
— ,J^te5»¥ôu&-coata|>t 4e,ae q[Ue 

4^eo*un^4]N|^iétadetdé^;dâéeMiis 
'tin air d*esiîoumèiii; 

ipotréindtib^eoce.à IféfnneuV^ ' 
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j'en suis certaine ». Alors, sur un 
signe de sa maltresse » un dômes* 
tique appl^ocha un guértdoit et y 
déposa un plateau chargé d'un 
verre et de plusieurs carafons en 
cristal contenant de IVau sucrée et 
du vin jde: Macfê»*ei Le cœur battit 
à Ernest , quand madame de Cli- 
meuil, après, avoir obtenu du si- 
lice , se plaça près de lui eomme 
poui^ Tencourtiger. Il tommença 
en tremblant, maispeu-à-peu s'i* 
dentifiant avec : les éipotions qu'il 
retraçait, il les ^cprima^vee une 
cbaleur vraie, quiseoomoKiniqiia 
k rassemblée^ il sondait à Marie, 
à tout ce qu'il avait perdu , et 
des pleuTs^méme humectèrent ses 



Digitized by VjOOQ IC 



£R1M£ST» l33 

yeux, quand il murmura d'une 
voix sourde et désespérée que ses 
espérances étaient déçues , qu'il 
ne croyait plus au bonheur. On 
prit alors pour un effet puissant 
de Tart ce qui n^étaii que le cri 
de la vérité , et des applaudisse* 
mens presque nnaimnesrêtentirent 
quand il se leva. Plusieurs auteurs 
parlaient entre eux à voix baise 
de lien commun , d'idées rebat* 
tues^ mais les femmes s'écriaient 
que c'était charmant, pathétique; 
l'émotion avait prosoncé , le suocès 
était incontestable ; ni Bérinval ni 
M. et madame Fervil ne se mêlé* 
rentaux personnes qui assiégeaient 
Ernest de complimeiis. 
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Ijes leotares<qi]ii8uti4r6it4: nefcK 

svrtput ^ qui occupa >4»n^i4Vstant^le 

^hamm^ pliages ; des: maîtres ^deA^ 
maison* I>e jeu comipença • let. u» 

^pima lâi^^aiNt préli:rfé,dàns fei»saHé 
^Mmae, ides .^ooaiftreflaii^o&vB'^j^^EHv 



^^ttnymoims ::eiiihait!tssé .^d^mMi 
le r,aiiecèsvt[ti!avateDt: obtenu, sete 
Tflrs^ : Ernesl^^^oii établi idaix» tw 
ÊHtÉBUii, ^n^iid maidàine'^âe^GiM- 
HieQil.^iil: s'asseoir;^itt]iM».él£^èiH, 
tout i^n^cMsant amie ^o&kiépam^ 
<jmv^9e iN^tmi JdfecrétOTiwiiit :»« Ah! 
je ne * rmn^ savais pais si : près /<(& 
moi , dit>-elle'à1Et*i»^ven jouant ia 
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rwpprise^idibienl monaiaiftr, votD& 
âtiGjQÂBa élécoimptet^ vous .nont^ 
amdz tous aUôfidriâ^ j'ai étais :«£»« 
d'amanoe^ vos i/iecs. «ont ai <tour 
cbansi je.ae^iesr^&pas^diié&âlea 
.auràr une oofiîe.. 

— SUai^st à irotr<e disposition^ 
madame. 

— Appari:eE-la''m(Htdeiidain à 
cinq hçareft.*..C(niimQnt avas^ivcms 
trûtt^^éJe "i^aude^ille d'hier? 

— Celui de M. Béiûnval. 

. •— Oui , et j'aime Ja..franiEibise^ 

6&t6ad6Z-VOU5 ? 

— Mais il m'a .paru intéressant; 

— Ah ! vo»s .nve» trop 4e rgwt 
pour pejnser xje qw vons .dities* 
.gst-rjee que voii^ adoptez ce ridi- 
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cule système de développer la vie 
d'un personnage dans des tableaux 
successifs et sans liaison? £st* ce 
que vous aimez , dans le vaudeville 
dêM. Bérinval , ce farceur d'amant 
qui se meurt d'anioup pendant 
toute la pièce et de phthisieau 
dénoùment. 

—J'avoue que mes opinions lit- 
téraires répugnent comme les vô- 
tres au système dfttts lequel cet ou- 
vrage a été conçu. 

— A la bonne Heuie ». Bérinval , 
que Ja jalousie avait attiré derrière 
leurs fauteuils, ne perdit pas un 
seul mot de cet entretien et s'éloi- 
gna la rage dans le cœur. 

<« I^ gracieuse madame Fervil , 
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contitrad madame deCtîmeuil, vous 
â-4:*elteîhoi«ioré d'un sourira? Ncm ! 
Comment e^eflfet vous pardonner 
de m'àvoir donné la préférencesur 
elle? En revanche M. ïe baron 
deB*** et madame la marquise d'A- 
Uvron ne vous ont point épargné 
les complimens. Je devine pour- 
quoi, dit-elle en baissant la voix ; ce 
sont les «soutiens de l'ultramontà- 
nisme... Ah ! mon Dieu ! quel mot.. ! 
ks racoleurs des jésuites ; ils flattent 
les jeunes gens dans lesquels ils dé- 
couvrent des talens remarquables 
pour les attirer dans leur parti par 
Ttippât des rubans et des pensions.» 
Le piano préludait de nouveau ; 
Bérinval, pour rompre sans doute 

Ta 
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tikM^ $'$ppf ooha: etipHa «adattie rie 
Gliroe^il de voulw fekM ikitsér 

sieùPs répondi^He,: jî» piwnjs^^ 

^ésente la'miâu ^avee- empresse^ 
meîït. « Je i^iemd^ €onttn6ttr0iiik^ 
incmisoqttieiiicey éit-^Ue <x>fl)nie lÛ 
la corlcUiiskit .^ raaiâ j'ai quelque 
midoii die ne {K)iul! daoster ft¥eè 
M- Bérinival. Il esé trsès préwenii «4 
sft faveur ^ ce j^ude bc^éame. ; 
. — ^Ne doife-j« ^qufà.œs l'ftisona^ 
irmdame^ dit lîniidemeiit Ëi^ae^^ 
le bonheur d'être Votre eavaU^? 
—-Non, r^)rit^lie!avefcunrir^ 
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}^éff% j^ déâimid aussi v^ir cîoi»- 
Wé^t dstt^e tin tmsaiithropc. I^s 
tm\ » , àjoirtaît*€Mé èù déplojrnm 
irflè-'mêtiie, par des pad négligés hmi 

<fe sa taille. 

Lft chaletty» des'rfisfcoufs d^Ertwsr , 
hiftisilée daH^ les matons, on t(î« 
^oit pl'éndfetitie' teinte unifotthb, 
«hnHMflit màd&me èb €Hmeuit ; 
Kttiis • eHe aVttlt , grâce à rtfkn^ble 
péiufilfrcetfesôti dafa<élêt*e'et'à^n 
*tîïct éieqiriB, le tateht de taEchw 
fitfiptiesàion qu'feHte en nèteeVâîf. 
AjHiès ^n tririt, Tïïditïê^^eDdmëmël, 
îttoltîé ^i , -elle ^e'îievalt , cot#iti^ 
4 nnc 1nWifrt!l¥'éatrté , ou ^'asseyait 
Ml piftrio,'ëf ^oixt feti piâis^tiarit 
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exécutait des contredanses, ce qui 
lui permettait d'étaler des niains 
petites, mignonnes et légères qui 
voltigeaient sur le clavier et trahis- 
saient un beau talent. Quand elle 
vit Ernest se préparer à sortir: 
a N'oubliez pas mes vers , dit-elle 
en passant près de lui , à demain ». 
Il tourna la tête , elle était déjà en 
conversation avec une jeune dame. 
Comment résister aux désirs 
d'une femme jeune et jolie qui 
vous demande des vers qu elle a 
applaudis ? Aussi , à cinq heures 
précises^! Ernest était-il à Thûtel de 
Climeuii. « Madame e^t-eUe visible? 
dit-il à un valet dç dbambre. — A 
qniai-je Thonneur de parler, mon- 
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sieur, s'il vous plaît?. — A mon- 
sieur Ernest Elvin ». Il salua et 
annonça. 

«Vous m'apportez mes vers, dit- 
elle après quHls furent assis; je 
vous en remercie infiniment ; ils 
sont touchans, naturels, etannon- 
cent une âme sensible. Vous avez 
dû être content de l'effet que vous 
avez produit hier. . . Yous étudiez 
en droit, monsieur Elvin ? 

— Il est vrai , madame. 

— Âiitôi vous vous destinez au 
barreau? ^ 

— Oui , mais non pas exclusi- 
vement. • 

— Je comprends; le barreau est 
une fort belle carrière , mais elle 
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mieux... Permettez - moi ée vbtts 

i^Vôufe te piermètt1r*e, m^idamè! 
jt S}ih >n^ Mâtté 'de IHfitérét qrfe 
«om dâfig^ pmidff^'ii akh 

-t_ DKès^tltbi , si l*ôh «Vô^âbffi%ît 

««fnt h votis , ch^ des iittAs v titiè 
place hô^orâbte , i%€oéplèHétt^ 
vous? * ' 

•^ S'M^n'eft^ûfâlt i^feii 4 mon 
honneur ni a ma cobâtS^èflMè , 
f#ébe^eH& , tôàdamè. 

— Eh bien ! j'en ai une^ft'p^J^ 
f)i^ Èt^ à VùdstHlfrlr, ti tfans 
îin\e îMison ou j'ose és^éirei* cftfè 
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v<^us ne vous àéficAmz j>a«. 

— Où donc 9 s'il vans |)Jaît^ ma-^ 
daipe? . , , , 

— Quoi ! vpus. ne devinez^ pas^*. 
Ici! 

— , Ici , ^'écria Erneîit transporta ,. 

— Ah Jj^^ui^encban^tée, naaii- 
sieur , reprit-elle , eu baissaul . U^ 
jeux, quçla.proposiiion vous soit 
agréable. Voici le fait. M. de Oltr 
meuil a pour secrétaire un jeune 
hoimne ,^ux va été mommé .très 
incessamnîent à unesous^division 
dans les bureaux du ministre de 
rintérieur; il veut le remplacer 9( 
j'ai jeté les yeux sur vpus!. 

— Sw u«>i, madame ! Vous me 
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comblez de joîe. Mon père et ma 
mère voirs béniront , et moi je 
n'oublierai jamais que vous avez 
deviné mes espérances »: Et dans 
Teffusion de la reconnaissance , il 
saisit sa main et ia baisa. Cette ac- 
tion fut vive et rapide comme tous 
les mouvemens de son âme , et un 
tendre intérêt vint animer le re- 
gard si séduisant de rhadame de 
Climeuil. 

La porte s'ouvrit un instant 
après : «Madame est servie» , dit un 
domestique. Ernest se leva. «Vous 
dînez avec nous , mon^iem- El vin , 
dit-elle, votre couvert sera main- 
tenant toujours mis à notre table; 
vous le voyez , je m^empare de 
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VOUS ». Elle lui tendit la main et 
ils passèrent dans la salle à man*^ 
ger. Pendant le dîner la présence 
des domestiques gémi la conver* 
sation ; mais le regard d'Ernest 
parlait, il n'était que reconnais- 
sant.,. Qu'importe ! auprès d'une 
jolie femme il est si difficile que la 
reconnaissance n'ait pas un air de 
ressemblance avec l'amour. Lors- 
qu'on fut rentré au salon et qu'on 
etit pris le café, M. de Ctimeuil 
confirma ce qu'avait dit son épouse ; 
il ne pensait , il n'agissait , il ne 
voulait que d'après son bon plai- 
sir; il offrit donc à Ernest un 
appartement à l'hôtel , la table , 

trois mille francs d'appointemens 
IV. i3 
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et le titre de. iP«ci*é«iHiej rmi^A 
fsA\m% alt&Djdne ^e son pvé^é^ 
G^^iieiir, ewoow«nioiwîtio!««, eèt 
été iiu»taUe ém^l&filaae dfi vsous^ 
daef qoi allait ê*^e créée paiir 
Un aYûnt un mois ; M« de OKv^ 
meuii tenait ^à ne point ii»édont)en» 
ter ce jeune homoïe, protégé^dei 
fràs ha«rt« 

MUidame de Gltmeutl lui répéter 
plusieurs lois qu il pouvait ccwap- 
tRfr wr cette pls^ca, . qtte .ç'^taii 
iii^ çb0«8>arnêt34e}^wiwmn*îrttej 

n0itv4.qriJre«dËnïQ9tvp€»étréf ofer-, 
tiiit n^pcopitts la.$)ferfi^i«ioiiid'^ii. 
iniprwier sqs pamia* 
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vi^esi: « Vcuts d6 .écnrtk^B pas il 
piâd, dît-eUef à Erneatqui «'était 
levé dan^ki crainte deseneodre 
Htlj^CkitUin ,, saa voitone voh& «ooiï-* 
4uîra )K. £lte fit «ttekn. Aa -brHUt 
iièa9câ<iittimé d'un équipage» $^« 
vélâBti <le<V9irA. la p^te^ de TboM 
ffieniHtJe portiw ftina^le cordoii «en 
âlaftwoça V fnajgnéfla phiie^ omchust* 
tl^w à' la main ^ et'tqtlafldiit y'a 
WitduB&scnr. ouvrir là! {tondère^el 
abra»0r k'mihich6«pîfid>.'4e Iiifii«fti4 
l8fO'«aiiB k»^i|d'iErBeal, il^adua 

kn éslmm jusqu'au ilsiilt /de* fjes*' 

On devinem mnê ^ner}^'J0it 
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que cette nouvelle répandit dans 
la famille Elvîn ; le perruquier 
Mirvel la sema dans toute la ville , 
il était triomphant : «Eh ! ce n'est 
là qu'un commencement, criait^il^ 
notre jeune poète ne s'arrêtera pas 
en si beau chemin. Secrétaire d'un 
conseiller d'état ! qui sait si nous 
ne le verrons pas revenir un jour 
dafis un riche éqinpage et conseil- 
ler lui*- même! » L'épicier parta*- 
geait ce délire. Louis et Suzette 
forent enchantés de cet évène* 
ment Plinse en éprouva un secret 
déplaisir, Marie en béait le ciel, 
et l'on vit enfin briUer un rayon 
de joie sur son visage morne et 
altéré par les ennuis. 
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CHAPITRE XXX. 



• « Je m* confie à Um, 

Dieu 6n iofbrtunéf , dout la poinanoe augUBle . 
A réprcave dei aumx livre le tmar do jutlet 
Et place , en parU^jeant lei dons mystérieux , 
Ici-bas l*aq»éranoe « et le benhenr aux deux. 

(Soumet, Jeanne-d'Arc, acte i^*". ; 



L'amour-propre blessé ne par- 
donne jamais, c'est peut-être pour 
cela qu'on la nommé le plus sot 
des amours. Celui de Bérinval avait 
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reçu une atteinte erueHe; tf n'y 
avait point d'étoffe pour les gran- 
des choses dans cette âme petite 
et frivole. Il n'avait pu voir sans, 
en être jaloux les succès d'Ernest 
dans le monde , et surtout auprè.^ 
de madame de Climeuil : mais in- 
capable de eherclier en secret à 
lui nuire ^ î! aima mieux rompre* 
ouvertement avec lui. 

« }'jélats loiii de m'attendre^ 
monsieur, lui écrivait-il, qu*ea 
vous ouvrant l'entrée de deux mai- 
soK^ si recommfmdàbles , j^aHais 
être sitôt payé d'ingratitude. Tûi 
entendjB, «ans levouloir , xme par- 
tie de votre conversation avec h»- 
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^me de Climeuii, vendredi der- 
fiier;voiusavez pris plaisir àdépré- 
cier mes talens, à critiquep uses 
ouvrages; une telle conduite m'a of- 
ieasé.Je me stûs trompé en ooaop- 
tant sor votre andliéy et conune 
votis Bravez plus la mienne, il 
e^t inutile que nc^us conlirïuions 
à nmis voir. » 

Étonné d'une rupture aussi inat- 
tendu^ et choqué en tnème temps 
du ^oa inconvenant qui régnait 
dans eebiHet, Ernest répoiidit : 

«Si vous aviez mieux écouté ma 
conversation avec madame de 
dhfnenîl, monôieur, vous auriez 
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entendu ce que j'ai réeliemcnidît 
de votre vaudeville; j'y trouvais 
deTintérêt, mais je peDSdis,t:oiume 
je le pense encore, qu'il n'est 
point composé dans un système 
dramatique que j'approuve. Ne 
vousl'ai-je pas répété à vous-même 
en plus d'une occasion? Je ne 
croyais pas qu'on pût imputer à 
crime une critique coascie^cieo^e 
el décente- Quant à yos autres 
inculpations^ je ne les comprends 
pas, et je dédaigne d'y répondre.» 
Les deux jeunes gens se rencon- 
trèrent le mardi suivant chez ma- 
dame Fer vil et se saluèrent, sans se 
parler; l'accueil des maîtres de 
Isi maison ne fut gnère plus bienr 
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veillant. Mais que lui importait? 
rnaclame de Climeuil était là et lui 
souriait. Le désir de se montrer re- 
connaissant de ses soins, qui lui as- 
suraient une position avantageuse 
dans le monde, l'approbation qu'il 
lisait dans ses regards, le pouvoir 
qu'exerce toujours une jolie fem- 
me, quand même on ne l'aime pas 
d'amour, mettaient enjeu toqte la 
vivacité de son esprit; il ne pouvait 
plus aimer, son cœur était mort ; il 
ne cherchait pîis à briller dans la 
conversation,mais dégagé de crain- 
tes, enhardi par le succès, il expri- 
mait sa façon de penser avec fran- 
chise, il ne copiait personne, il était 
lui-mêpfie. 



Digitized by VjOOQ IC 



r54 EHICESTw 

«Tîoos ne vous avons vu, mon- 
sieur El vin j ni dimanche, ni lun- 
di, lui dit'^etlo dès qu'elle ^ put lui 
parler seule; ce n'est pas bien à 
vous, car vous devez maintenant 
vous regarder comme de la maison. 
Le jeune homme auquel vous al- 
fez'succéder est un petit fat assez 
in&ignifiant, il s'absente psurfois; 
H:runjouràFautre vous entrerez en 
fonctions; mais en attendant, mon- 
sieur^ CKmeuil pourrait avoir 
b^om de vous jaînsi venez à midi 
den)âin ». Le ton de bienveillance 
qtU accompagna cette invitation y 
tijoutait encore un nouveau prix. 

Le lendemain éclaira une de ces 
belles journées d'hiver qu'on voit 



Digitized by VjOOQ IC 



^M^^rarefiQHSBit.à Paris €it><laiit s^ 
babU^ns ^^Eopi^essc^nt toujours de 
.joHiu; l'dtina&phèfe^étAil; dégagée 
des i\[apei}r& qm lV]tbaQmreb»ent oi^ 
ûUmii^mem^ i^ le soleil réchaud 
&it le ^m de kî^ertredc^ durai 
pai* les peemière& gelées:; lœ Tuile- 
xie& :se remplissaient de protoe^ 
iieui78;:ddS( équipages par^oui^eal; 
à.grai^ fairuit ila vue de îRivoU et 
les ;Cbanips>^Éiysée»; îles portei^-tco^ 
olià?es des h^Is du ^Hibourg 
*Saki|t4Geri»aia s'ouvrai^it devaçt 
les voitures armoriées qui en sor- 
taiient. En traversait la cour de 
llbotel, Ernest phs!^va.qju!oii atte- 
lait àJa-foîs un cabi^idlet et un 
élégant landau; il monta. Madanie 
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de Climeuil était encore à sa toi- 
lette; le grave conseiller qui se 
rendait aux Tuileries lui adressa 
en passant quelques paroles affec- 
tueuses et lui annonça que dans 
trois semaines au plus tard il em» 
ploierait ses talens. Dès qu'il fut 
5orti, le jeune étudiant se sentit 
atteint de vertiges et respira des 
sels qu'il trouva sur la che-^ 
minée... il faut tout dire (i). 
lies dépenses qu'entraîne la fré- 
quentation du monde avaient pres» 



(i) Cet ouvrag/e, à défaut d*autces qualités, 
aura du moins le mérite d*étre vrai : ce ne sont 
point de vaines fictions, mais de tristes, de Inen 
tristes réalités que je retrace ici, et p\us .d*w^ 
jeune lecteur s'y reconnaîtra peut-être en sou^ 
pirant. 
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que al^orbé ses £siibles ressources 
pécuniaires ; il était réduit à vivre 
de peu et chez les restaurateurs 
du plus bas étage où la mauvaise, 
qualité des viandes et du vin alté^ 
rait sa santé. Depuis quelques 
jours iLétait indisposé, et le matin 
il s'était réveillé faible et très souf- 
frant; mais une tasse de café, dont 
la violence n'avait pas été tempérée 
par un mélange de lait , lui avait 
donné , en agitant ses nerfs , des 
forces et une vivacité factices. Les 
sels, qu'il respira le ranin>èrent, et 
il les rcjçta, au bruit léger des pas 
de madame de Climeuil ; elle était 
dans un négligé charmant où ré- 
gnait un art qui ne se donne pas 
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ot.que^madame^ Gôfeléa notonlaitisl 
ittgéBieiiMment la ph^^sionomie èe 
laAeitette : « Ceanatmi,. en^ouimant? 
memSBsâtresyUiiéàtmyiie^ jWrcraP 
au prîntempt, ^eV Im feotbisie: «kn 
nefl|>tJier Tair pur' dea'>champ8 tia!m 
pasni par^la téte^; jeitie irotis pro»» 
pûsepoiiiiit uiËapmaaieaade au boi^ 
de Boâlegee, ii< y anraî tmp 4lei 
tiimMle^ etv je pense Gonmevous^* 
laatolâtuderaisonpnsifuriqiiafaisv) 
dinvge6iiSH>nims da côté de' fîlba^ 
ronvie et dtt S(aniiir^Afend4^ nmm 
Ke^iendrami par ^Vto^eniMit»)/^ ^ 
acM:ti«vflit'4Sipilepn»pii$itfam avee'Ièr 
ploa^vîfBfHiitMwnimient Mtduoeri^K 
dftt 1er ^itifiiek escalier «m j«j donn 
naiit ta^ maiB ; liéqi|^Miger]esi6iii>; 
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poitta avec rapidUé- au briul; de^ 
gar^ réitérés du cocher. 

Lu vanité d'Eriie$t étfiiit vIvck 
mm^ c^toi^Ulée , il jasait éy^i*^ 
demm^nt à loadam^ d^ CHmeMil, 
puisqu'elle bravait déjà l6$ ce^vcr* 
nance^ poar lui ; s^aregiird^^ s» 
gecttes, ses^^^acerûês si engageam 
teS', cette pràmeiiade^ tout 4m di- 
sait : tf Elle t'âime! )» Jjes parf«»m> 
1^0rs>qu'«shakie^t lesiboudesde^ 
sea cheveux lui piortaîenc ;à Ja tét?e^; 
ses jeuK étaient animés d'un imt 
d'irritadioB , d'rm yfem. de ûèvr&; 
Tamour de madame de CltpneiaH^'' 
crut lire de Tainour.... 1^ ^vtykure^ 
att délour d'une r^ , houfta \\n 
ap»pe4qi|ipoge I eHe;poït98aJunH:îrt 
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et se jeta sur Eitiest qui Ja sei^ia 
involontairemeïil dans ses biîas, 
pais rougit et lui demanda par- 
don de ce mouvement involon- 
taire. Sa propre émotion lui dé- 
couvrit alors le danger qu'il cou- 
rait. Quoi! pensait- il, M. de Cli- 
meiiil m'accueille comme un fils , 
m'assure un avenir, rîie comble de 
l>ien£iits, et je profiterais de l'in- 
térêt que me porte son épouse 
pour empoisonner leur union , 
leur bonheur ? Je n'aurais pas 
même l'excuse d'une passion pas- 
sagère pour colorer mon crime 
à mes propres yeux, mon cœur 
tlélri De peut plus aimer, et je des- 
cendrais à ce qu'il y a de plus vil. 
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je feindrais de partager un amour 
criminel, je serais adultère par 
calcul^ pour vivre ! Non , non ! Je 
préserverai cette femme char- 
mante, mais légère, du goût fu- 
gitif sans doute, qu'elle a pris pour 
moi, et je ne devrai pas mon avan- 
cement à une infamie, dont l'idée 
seule me révolte. Ces idées t*ou- 
laient dans son esprit, que ma- 
dame de Climeuil croyait bien plus 
doucement occupé , lorsque dans 
un tilbury, qui venait devant eux , 
il aperçut, assise près d'un jeune 
homme, madame Hervé. ... Il se 
pencha , sans réfléchir , pour la 
suivre de Tœil , quand elle passa à 
ses côtés. 

i4 
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« Vous e<HDiaîd$ez eolte ijern^r 
dame, itto»sie«r? dit maféM&e ile 
f Uù»eiHl, àqiii ce mouv^pi^wt^^'w^- 
A^att point ^écfeappe. 

tim*t de -sft main -im «fe s» gante 
tl-UB air ^fiflbuiPrftssé. 
• — Sêrsfts - je i«disei?èt« «« -voftA* 
tlemdfidoïit €e qtt'^tte est? 

— Indiscrète ? ^oi» ? widte^ 
meut* .> * ! «poti^'^a-ipoiis Pélre. . . . ? 
0eâi mie j«uve vou^e... *^M»'Be 
nomme Hervé — sw IP»'^ 4ttiil 
négociaM; M. Itériavâl m'a jn^o- 
cupé sa c€>Dfiais3^n4}e ^ nn^is «j^ 
cès^ etitièrement de la \air ». Ce^ 
parcfte$ , tout spécieuses ^tt*dte« 
parussent , n'effacèrent pas l'iin- 
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^r^fifiktt^ désagréable que ^nadame 
'de Climeuil avait déjà éprouvée. 

Ils approchaient de la campa- 
^ue ; en passant devant Ménii- 
Monlam^ Ernest rappela Faccid^^nt 
■de JeaQ-9«cqoes qui y fiit renversé 
par un etiien danois sous la voiture 
de M. de Saifit-Fargeau. Du récit 
de l'anecdote il passa à l'examen 
des principaux ouvrages du célè- 
bre auteur, de ce génie éloquent, 
si profondément sensible, quia 
laissé l'empreinte de son âme sur 
des pages immortelles ; écrivain 
qui, malgré ses fautes, ses para- 
^xes, veut être lu avec te cœur , 
et qui ne sera jamais compris des 
esprits froids et médiocres ; peintre 
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admirable de Famour, philosophe 
passionné et de bonne foi , lors 
même qu'il se trompe , inégal , 
sublime et grand comme la nature 
qu'il dépeint de couleurs si vraies. 
Madame de Climeuil raillait fine- 
ment £rnest de ses transports eiv- 
thousiastes : « Ce n'est plus le ton 
d'admirer avec cet emportement ; 
on juge maintenant ^ on critique 
tout; rien n'étonne , la froideur et 
les idées positives sont à l'ordre du 
jour. Pour réussir auprès de nos 
hommes imporlans, il faut servi» 
leurs intérêts directs et matériels y 
les phrases ne sont plus bopnes k 
rien, on n'y croit plus. 

.r-Quoi! madame, vous ne p^o- 
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«ez pas que le bonheur de la vie 
soit dans l'élévalion des pensées, 
dans r^xaltation de l'àme ? N'est-ce 
pas de là que jaiLUt tout ce qui est 
^rand et beau? 

— Il s'agit bien de cela vrai- 
ment aujourd'hui: ou songe à tirer 
partides évènemenset desbonunes 
qui sont en crédit, à briller, à s'en- 
•richir. 

— Les hommes portent-ils tou- 
jours ces idées-là dans le monde? 
M'y cherchent-ils donc jamais à 
s'apitojer sur ceux qui souffrent? 
N'ont-ils point d'admiration à doiv- 
Jier aux grandes choses^ aux ac- 
tions vertueuses, aux belles pen- 
sées? Ne s!a'nnent-ils doue pas en 
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frênes tous chargés dçs xaéme» 
maux et dotés des luéiBes espé- 
rances? Sentir, asAier, voilà le 
^hânpie de la vie, tiput autre iOM: 
me semblerait une mort aitttci}>ée, 
^ je verrais un aviUs9emeftt de 
laon étre^au&c^tepnéoc^îupatioii 
coRlinuelle d'un vtl inlérét. 

—Que 'VOUS ayez tort ou«aisoa, 
s'écria madame de ClimeuU ^ je ne 
sais pourq^ioi il &ut toujours être 
de votre epiaion ! » 

11 tressaitiit, et madenade de CK* 
meuil , sentant son étourderte, 
détourna la tête pour cacher sa 
eonfusloii ; il était tfenlbli^nt à ses 
côtés, elle se méprit siu* là nature 
de son trouble , et après quelques 
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instans cfun silence ag^, die 
donna ^u cocher' l'opclre de Mtonr,- 
ner à'I^m. 

•RenU^e à'f bôtel, elle s'irtforiTMi 
%\ M. de^Cltmeuil âait de retour; 
OT^lui -dit que non ; >elle s'attendait 
f^ein^tre à cette réponse : « Que 
feron8Hiott9i?.dit*dle à tËmesl ^ 
-n^iontsnt r^scalier. Vous lisez 
bien , et )'ai une coliection jie dûs 
meiiteurs < poètes ; voti^ recueiLy 
figure, passonsdansmon cabinet. » 
Le joli petit appartement c(^ 'elle 
décorait de ce nom était un bou- 
doir orné avec un rgoût enchan- 
teur; une harpe , p^ pi^uoj une 
bibliothèque, étincelante de re- 
liure» , déguisaient peat<^re la se- 
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<îrète destination de ce lieu , oii le 
jour ne pénétrait qu'à travers un 
rideau de mousseline brodée et de 
gros de llude. Ernest n'y entra 
qu'en frémissant, elle s'assit et l'in- 
vita à choisir un livre; il porta la 
fnain au hasard , car il ne distin- 
iguait rien. « Parny, lui dit-elle, 
Parny ! Ah ! du moins lisez un pas- 
sage que je puisse entendre ». Er- 
nest parcourut les élégies et s'ar- 
•réta à la suivante : 

« Du tronc qui nourrit sa ^gueur 
.La branche une fois détachée 

Ne reprend jamais sa fratcheur , 

-Et Ton arrose en Tain la fleur. 

Quand la racine est desséchée. 

De mes jours le fil est usé; 
Xe chagriu dévorant a fiétrl ma jeunesse ; 
Te suis mort au pluisir et mort à la tendresse. 
Uél.is! j*ai trop aimé; dans mon cœur épuisé 
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Le sentiment ne peut renaître» 
Kon, non; tous avez foi pour ne plus reparaître, 
n^mière illosion de mes premiers beamx jonrs> 
Céleste enchantement des premières amours! 
O fraîcheur du plaisir! 6 Tolopté suprême! 
J« TOUS connus jadis , et dans ma douce erreur , 

Posai croire que le bonheur 

Durait autant que Tamoar même. 
Mais le bonheur fut court et l'amour me trompait. 
L'amour n'est plus , l'amour est éteint pour la né ; 
n laisse un yide affreux dans mon âme affaiblie , 

Et la place qu'il occupait 

Ke peut jamais étrf remplie, » (i) 

En lisant ces vers qui s'appli-^ 
quaient si bien à Tétat de son âme , 
Ernest mit un accent que la vérité 
lui arrachait. 

a Quoi! serait -il vrai , s'écria- 
t-elle... ? Seriez-vous traversé dan^ 
vos affections ? L'amour vous au* 
rait-il rendu malheureux? 

(i) Pamy I U** iv. élégie ta. 

IV. i5 
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— Oui, madame, ôtirtf ai àttné^ 
j'aiflM^^BOore^el ètMU* anMiir mmé 
espoir*.. 

-^ Sans espoit ! Voua , Ernesf, 
doué d'uBPe^àïBe' dè^ fe»»] Qpak est 
da»c l!ob»tacle» que vqu& tr4>uyfi«ir 
à votre bonheur? 

— Plaigiiea5*m6i ^ te fettrioitr^ue 
i'adorô est mariée. 

— Mariée l J'en conviens», je le 
sens;. c'est un. malheur. Que voit- 
lez-vous ? Le sort n'en fait pas» 

d'autres Mais cette femme ett 

les plaignant ne pourrait- elle pas. 
adoucir l'amertume de vos^ cha- 
grins ? 3i elle partagçait votre, 
amour , si elle pleurait avec 
vous. ♦ * ' ' ^ ■ 
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héen hrDèdoaiitev bettë>fetiiina^4ài? 
ràis»fe! ¥009 el»ii8iidaiJ sactnr ttt>tn\ 

raconter rapidemen t^^nflljrtswfeèfiïfi, 

i5. 
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ses mdhéoi^; plasil avançait dans 
son récit, plus rattendrissement 
Sftisait en elle place au dépit. « Er- 
nest, lui dit -elle quand il eiit 
cessé de parler, vous avez été mé- 
connu, trahi, renaissez à Tespé- 
rance, la destinée cessera d'être 
injuste envers vous ; je vous le 
promets, un bel avenir s'ouvrira 
bientôt devant vos pas ; M. de GU- 
meuil a beaucoup dé crédit à la 
cour, il parviendra à dés poat^ 
émlnens.; iil apprécie vos tatens, 
ne vouç inquiétez plus dé rien , il 
n'est point^d'emplois où vous ne 
puissiez parvenir désorroait, et 
Ton vous rendra tout ce que vous 
ave^ perdu. ». 
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Épuisé par l'elbrt qu'il avait 
£iit, Ernest ne répondait pas. Au 
bruit d'une voiture entrant dans 
la cour, elle se leva et passa dans 
sa' chambre et de là dans une salle 
de réception; Ernest la suivit 

M. de Climeuil montait lente- 
ment Fescalier avec un de ses col* 
lègties en causant du budget et 
s'arrétant de degré en degré pour 
lui prouver que l'économie était 
impossible cette année, qu'elle 
était toujours funeste aux gouver- 
nemens assez mal avisés pour j 
avcnr recours , et qu'une réduc- 
tion sur le traitement des conseil* 
1ers d'état entraînerait indubita^* 
blement la ruine de la France. 
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^ qimd iio»:^iliwe»HÇiô|»ti4^ 

et d'^^'{H)M«0i^ 4^ pkiea|sta>awr 
iJ»P44iié^ji;i#pitôtMltes qn'jt en 

îipIPg^aUfW tQui>ÀrV>aF 4i«^^ #t 
£fdèti^ii animé fpor lesKnjw.élrali^ 

fNr0f»pi)auRjui;qu!il avait; coMuk 
^^ £riiyestis'éehaiiffît, ailblia saa 
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ésMÉà moL imtge* ^rkiméft ^^ 
^spmtémmÊt l«s y^ti^. Quel jetitiè 
éi»im&eyré^i$tcrraKt1 ' 

9» tm de CD5 (jdfiHées 8ttii:<!|ii^ 

ûstist^nà la :fec«m^ d'i9t«r€ tiédie, 
isuinifeste le éêâir d*âr11ér ^ 4'Opé- 
i^l^on épdtix, tôâjoiït^ isbita^^ 
mt cmiiiba MY* soti^a^e^le en sigtie 
ii^as8ieiitii»ê«it ; alot^s elle deitian^ 
«a veîtm^ et în^^ta ée 'si boûtïe 
^ce le ecfllègtrtî ite Ht. 'de Clî- 
fiiMiillL te* y^ccofïtepffgïieï'/t[<hl 
ilHtit W«tt cftiei-. ^Qttant'à Ertïest, 
ctte »e te pria -pafe, ^te Véta*t ért- 
|iai4ée4e4id. 

IÂ9bsciit4i& 'était ^ipe&Màei k 
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voiture roulait vers la rue Pelle- 
tier; les a>DseiUers parlaient en- 
core gravement de Tétat de nos 
finances; la tête échauffée par le 
vin, agité violemment par la con- 
versation du dîner, Ernest porta 
la main dans les ténèbres et y 
xencontra une autre main qui 
ne le repoussa pas...On arrive, on 
monte, on entre dans la loge; en 
FexaminajEit bien, le jeune homme 
reconnaît cell^ où n^dame Hervé 
Tenivra de ses charpies...! U s'as- 
sied. Le souvenir de tous ses maux 
se réveille, Marie surtout , Maiie 
assise, tourmente sa pensée; son 
{iront s'obscurcit, il n'a point de 
regards pour le spectacle magique 
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déployé devant ses yeux, pour la 
femme séduisante qui, près d'ou- 
blier S09 rang, son devoir, la 
vertu, quête un mot affectueux de 
sa bouche.... Mais lui, absorbé 
en de pénibles images, il répond 
froidement; l'harmonie des danses 
et du chant, de puissantes séduc- 
tions, des espérances brillantes, 
tout a disparu devant une douleur 
qui n'était qu'assoupie, devant un 
souvenir qui remplit son existence. 
Madame de Climeml, après d'ai- 
mables agaceries, s'effraie et lui 
demande s'il est malade : « Nulle- 
ment , madame , répond-^l d'un air 
grave et distrait. » Alors elle se 
sent dédaignée, elle cache sa dou- 



Digitized by VjOOQ IC 



Içiir 0t $a honte i oppose Id i^fewée 
au silence, se lève avant la fin du 
4ipectaxdç, et veut aller dans lamai- 
^€iO^ où eHe i»st a^t^adue. M. de 
^QliiD0^il riD de ces brtiâ^ues fao- 
tt£|î«î0&, ^ , stévaat son hahituda, 
«tind^ ^t4:èda. Au raste, (|ôe lui 
iippi^f tait de parler dti iHidget à 
tOpéra^ ou au J>puit des ^'vms 
iMoatotones d'ime tragédie 'moi- 
.deruQ? >Ma^me ^de CUmeuil .ro^ 
moAte legèf^^ieii!; mt i^oîtiire^, 
4l0ni^ leibouaotrà iBraest^etipads* 
m lft)porltèfe que ^b^d^wsenr .i^e» 
^nie. L'éqiâpaçe js^iéloigne.) iEp* 
'ttest :k ¥oit dispavattc^ idaHs tm 
^ Jircniitlard < iépais. 
4i ideacteod la Fue KaMier , tw- 
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T^itl^,l^Jaiei|letand;itii ripent gl«[- 
.QÎaL ifdt tpiii;bUlQ«iner xks Ilots (ie 
j^e iE^,^te }fi& néverbêree doitt 

JWH2^ fissurant pnte^ l«ii, lesca- 
«i^ioii^ltf i deanodenl; ^^ït veiit mon* 
ter, il porte la ttminà sa bourse, 
t^t .^rartan t de «m i wesse d^mbition 
^d'eqxnr^ilsob^qu'H ne doitpâs 
j^fMàittle pencfat^gen^qui lui reste, 
i){ jiHt Êi'uttdii pâli pcmr quelques 
jp^ni A doit s^uàmfâlf^ toute annre 
dépef)Sd5'H<vôàtêni«v0ir ; l'époque 
lie ^on im^latiofi i f bèl44 <le GH- 
Utevî} ^iproche* mais eHe n'estpâs 
encorefixée; tt marctie,il frissonne, 
U'4^ lr<wi> fl «e vappdie cdors m 
préo^ûetipaltoirà FOpéra^ cette Mr^ 
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%ie si soudaine; il s'applaudit de 
ées effcMrts, mais il craint d'avoir 
déplu. Il arrive enfin, monte chez 
lui, se couche et ne peut dormir; 
sa tête est pesante, son pouls agi- 
té, sa bouche sèdie, il éprouve 
des nausées, il est seul!! 

Le jour parait enfin , la nuit a 
été bien longue..! Il entend des 
|>as; on entre chez lui, c'est Gran- 
vile, c'est un ami! Quand on souf- 
fre, comme on sent mieux la pré« 
sence d'un ami! Granvilé sourit 
et lui annonce qu'il vient de rem- 
porter au concours la place d'in- 
terne à l'hôpital Saint-Antoine , 
puis il remarque un bassin sur la 
iable de nuit , les traits altéré^ , Ig 
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voix dé&illante d'Ernest , il l'èxa-' 
mine, il Tinterroge. 

te Vous avez, monami^unefièvre 
bi^n forte, lui dit-il, et si vous n'y 
prenez garde, vous êtes menacé 
d'une gastro^ntérite.Quel malheur 
que les devoirs de ma place me 
condamnent à résider à Saint-An* 
toine, et cet hôpital est si loiii 
d'ici««. ! Il vous faut un médecin et 
de prompts secours. 

—Un médecin! dit Ernest, hé- 
las! mon amiy jen^ai pas de quoi 
payer ses visites, 

— Juste ciel! et dans le moment 
où je n'ai pas d'arg^ent moi-même, 
où j'attends ma pension annuelle^ 
qui^ Vous le ^avez , suffît à nies 
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Ernest , vous étcâ p{u««iâladeH|pia) 
yoiu. ne pensœr l'être I. ufteuM^tirri-* 
ture iB^iffîsante.etf oïdlsiMne^ lesî 
ù^lgi^f udesf JoBi v«illesil«&£[itigiiM9 
cb..0iQod6u.«nUae: mi^^kdîfi^pw^ ^ 
sedéclarer, si je ne TtàirràfeproiBpr 

<|6 braver» uiit pré}|}g^?> 

*--Leq;^el«! Ënfiliq^eesrVolis.L 
— Je connaU^ voli^ tempéru^ 
ment ^ cessant ide^rÇiçîii&iasMhiS'et 
nQnr4^xreqoàies s^ny^il ]^qpsi&tit<i; 
je réponds de vou&^giiérirj^en^Kf 
jjHir#« AUoii^I sfioa ttoi)» Jetceis.«st 

t&.4u,€j^ii]^;|ifw«^^ Tm\m^ 
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«-Daas \îtt liô)>iml ouvert àl 
Vmàifgexio&) 

-^Mon anai, te ne sont *là que 
dbs^mot^! Nèti^ somnïes brotrilté^ 
air^ BérittVttl, je * n'ai potnt d'ii^ 
gentà vous a(Mty si vous vous 
oIsMinesr à detneuf ei^ ici^ ilvous^ 
fotidm un médédtt et unr gardé ^ 
malade; vousave^Kbesoih de stropi 
oiimue^it> de potions rafraîcKs^ 
santés f de- remède» prompts, et 
qttiHid Votre malàdîé éédera, de 
potages, de mets ié^s, vourne* 
pwiire2 vouft'proeûrer rien de cela 
steii «argent) vous vt'éÈs^ d& crédit^ 
ouvert^ tmWè part; des soins ïùev^ 
cmmlres ne vaiém jâmdièeeii^ êNtm 
w/Êk^i^^nàtkâ ' même' il ! rtie* seraftE' 
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possible de venir ici tous les jours^ 
cela ne suffirait pas. Vous verrai-je 
périr £aiute de soins? Bravez le 
préjugé! Serez -vous connu à 
Saint-Antoine? Ira*t-on vous cher- 
cher aux extrémités de Paris? Ce 
sera un secret entre vous et moi. 
D'ailleurs je connais des étudians 
qui n'ont point rougi d'aller frap- 
per à ces hospices où les smnssont 
prodigués avec tant de zèle. 

— O ma mère, si tu le savais! 
murmura l'infortuné. 

-—Elle en serait affligée, et pour- 
tant c^est en son nom que je vous 
invite à céder à mes conseik; ils 
vous répugnent, je le sans : mais je 
vous le répète, c'est la néces^lé 
qui parle. 
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— Et la place que j'ai Tespoir 
d'obtenir? 

— Vous Foibtiendrez, Wion ami, 
vous l'obtiendrez! Voulez- vous 
donc avouer la détresse où vous 
êtes? C'est te moyen de la perdre ; 
)e connais les hommes , vous n'ob- 
tiendrez d'eux qu'une pitié stérile, 
au lieu qu'à ^int-Antoine vous 
échappez à tous les yeux, je vous 
guéris et vous reparaissez. 

— }'aime mieux mourir, s'écria- 

t<^il, j'aime mieux...... Il n'acheva 

pas, il fut saisi d'un vomissement 

soudain; l'effroi s'empara de lui. 

a Je tiens peu k la vie , reprit-il en 

secouant la tête , mais mourir sans 

les revoir! 

i6 
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renssi vous ccmsentez à^n^isM^r^ 

,in^ iQ«l44«# vMm^tHjm pré- 

im ifias p ^Qi|^èi^ qnie le^ VanwM»- 
je v«M^isin|aM«k(E^.fHnrfya«ifc, >flr:}& 

sur vos. jours, iii j'ayarâ xhi ûèi!^ 
4tns IftflBOMitÎDiii^ ymm èts»^^ je 
oe àtti.doBffierais pdi^ td^autre^ pour 

peonolteii. au . moiM que db«^ 
quinze jours je pourrai iKMHif l • 
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-— ï^m ai te ^m fi»we espoir. 

— Allons! dit-il en se soulevant, 
aidez-moi un peu ». Il s'habilla et 
écrivit à madame de Climeuil un 
billet , par lequel il la prévenait 
qu'il ne pouvait assister à sa soirée 
de vendredi, et qu'une af&ire l'é- 
loignait de Parispour quinze jours. 
U im SiippMt aussi en termes près- 
sans de lui cojçseryer sa bienveil* 
Imkce et son aitrilfé. Granvilé des- 
cendait pour liadre. approcher une 
voiture, Ernest le pria de jeter sa 
lettre à la poste. Peu d'instans 
^rèi fis k'avitofSMtii lanfenMnt 
YWt rMpitâl«ai*t-Aittto»#b 
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CHAPITRE XXXI 



Jeae mû ce qœ le ciel me re-^ 
serre, et «'U a ▼oiilam*aTer* 
tir que les orages accompa-^ 
Çoeraîent partout mes pas. 

(CiiAVSAimjitÂjrD» Jtené,) 



DiLirs une des salles de l%6(ritat 
Saint -Antoine, Ernest, sar son 
séant, étend son bras nu; devant 
lui un infirmier tient un vasCt 
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Granvilé s'approche une lancette à 
la main et enfonce dans la veine la 
pointe de Tacier^ le sang coule; 
bientôt une bande recouvre la 
plaie légère, et, plus calme, le jeune 
malade promène autour de lui des 
regards attristés. 

Hélas ! il a fallu remplir toutes 
les formalités nécessaires pour être 
admis dans l'hôpital ; son nom fi- 
gure $ur un registre; ses effets 
sont déposés dans le vestiaire à 
côté des haillons de l'indigence ; 
il a revêtu les tristes iqsigues du 
lieu , la chemise , le bonnet de toile; 
auprès du lit est sa capote grise et 
la pancarte où l'ouinscritlesnoms^ 
prénoms, âge et 'profession des 
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scalpel déjeunes ei ^tmàimm éèèsfm 
^î p)ai«isi|ii0iit'«n déooûj^uilj les 

hù flondire décembre régna^^ 
9ts jouffKée^ cicMirtes et iagubi^, 
«;'é09«ikîeBt ra^dnaimfe;^. pour 
çmfii f^ ne Mufifealeat pas. La 
#i^tMi§0par«ui branillftvâtofidMi 
^W l«s MJIf» dé l'bMpiee , l!Q»r»r 

t}4m lfi(» pasi 4a$ mfîiwîers; et 4» 
«i^mrs^ iet p»r inlerv{(lle^ fa» gé» 
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jwsMSSt^a 4'uo im^hMle qui lutte 
avec la douIeiSir^ Gatle bngii^ file 
4q MI^ J^l^iiQ»^ (Qfis i^sm» ^p&les et 

silence, ces plaintes étpi^Stos-oieou- 
l^jtri^^eniefïtJgvi^eihl; s^gèvre a 

tous les 0;^inptâaie&}da mal q^ifil 
jdbeftebe àedétnwipe^ |l,Die>âfiJ>sente 

^^§mUmx^ mf 4)ts^^ ma^^. 

En retournant à sa pla<l^iU|^€Élir 
W £ri«8* 4put m ^Ifwrf . if Sçuf- 
4fj^,i voua 4»YAiHii#e? loi dit^tt- 

--iGe n'est dwJa daMloi^r pliy«r 
ique iwt U <îrftiqte d* ;l(i -paqrt <^ 
m'urr^^h^t ces l^rrs^es ; je ine i;^ 
4raqe L^eb^igriasfA^ipoii^pèiie'.v^ 
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Marie... Marie...! peut-être un 
jour... ! et mourir! 

— Bannisses de telles pensées , 
mon cher Einest, elles augmentent 
^otre fièvre. 

— Eh! le puis-je? Ne voyez- 
-vous pas que j'en nourrirai ma 
Couleur jusqu'à la mort! 

— Allons! cette exaltation est 
dangereuse dans Fétat où vous êtes^ 
je vous défends de parler , enten» 
-dez-vous? » 

Il prit un livre et ferma les ri* 
deaux qu'il entr'ouvrait de temps 
en ternps pour voir si son ami 
dormait: mais il était de plus en 
plus oppressé. L'inquiétude retint 
ie jeune médecin au chevet d'Er- 
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nest, et le jour naissant le trouva 
occupé à lui présenter encore des 
breuvages salutaires. 

A ia visite du matin, le médecin 
en chef l'examina avec attention , 
approuva le traitement commen- 
cé et s'éloigna enfronçî^nt le sour* 
cil : a La nuit sera décisive, mon- 
sieur, dit-il à Granvilé qui l'accom- 
pagnait avec anxiété , la maladie a 
marché avec une rapidité alar- 
mante, vous connaissez le tempé- 
rament de ce jeune homme, agissez 
énergiquement et suivant les ac- 
cidens du mal ». Après la visite , 
l'interne revint prendre sa pidte. 

En effet/ aux approches du soir^ 

la 6èvre devint plus violente, une 
.IV 17 
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annoncèrent rj^'9À|ftUs8£^m«l»ÎL ^^ 

n€i«it ep^s'agitapU apré|€^ ^QM la 
$9^ qui couIq 4<^ nm poitripa» 
iQul le. lit ^. e&t uH)pfl^5 iil u^ e« 

a II n y a pasu une goutte* (k 
dai)g« su r vaire f>oitr iney m oa amii 
twMsz^vouatlraaquilte , re<o«AciMMr4 

V0US« 

hi plu»^ r^ir4t effi^fftoiJlmttl^da 
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-*■ ¥oi»T i»Iawit»> promis, d'être 

-^fiiaxiifffe^ ma pîH>^r^>iaèr4r., 
isepriui} en se jetant aUPâQaoreÂt* 

nous a unis, tu te ttkfif^eàUs... G'éit 
ttiriiKtfislet jouTf, dieSfiiis^ ydies 
^dimJ'^(^htdméyi\ œi pâUH»tes..M, ? 
Au im\.^^î&^làmiM^i\hifà\^ 
Jes lettres, l»^tei)lvesi^pl£«;OIlyaîfi*- 
'CfQateM P(iiis0'tlâhifK)âto»ei^td'in- 
4gîimtt;,«J Mme^A J'ai pi^l^^»i^ 
.«ferr, jJ^3éreapb.te!deMiré'mi fe^« 
âb^4iMs^'aiww umr iph»^^ omn. 
'•dMiie de Cltn)««fttiw4'a ^jSÉmàiÂ . 
1WNwwii»He^}w$ qw^e Fa 

'7- 
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rais? Il eût été odieux et vil de la 
tromper; elle m'en estimera da- 
vantage... Ce qui m'inquiète, c*est 
mon sang qui coule toujours sur 
ma poitrine... Je mourrai ici, loin 
de ma famUle... Plinse... s'il suc* 
combe... elle lui fermera les yeux. J 
Moi... rhôpital! 

— Ernest, ne vous découvrez 
pas... je vous en conjure, ditGran- 
vile en le replaçant dans son lit^ 
vous êtes en moiteur. 

— Tiens! voilà M. Bouvart, en- 
touré de son grand linceul, les 
plis traînent à terre , ses yeiix 
sont vides , ses mains desséchées.. 

Horrible spectacle l Vous 

aviez raison , je le reconnais 
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trop tard.....! Oh! 4:es cloches, 
comme elles sonnent... ! Qui Tont- 
ils donc enterrer ? Marie ! Marie ! 
Plinse... ! — il la tue. .... ! Ah! 
mon Dieu! ah! ah! Marie!» Il 
s'agita long-temps en murmurant 
des paroles incohérentes. Granvilé 
suivait tous ses mouvemens avec 
désespoir ; il observa que ses joues 
étaient enflammées , ses yeux in- 
jectés de sang , les veines de son 
cou gonflées ; il craignit une con- 
gestion cérébrale : mais la force du 
mal ayant assoupi Ernest, il se di- 
rigea vers la pharmacie. 
« Joseph! dors-tu? dit une voix. 
.—Non! on nous a donné un 
mauvais voisin. 
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' —C'est un privilégié ; l^itWtte- 
ne quitte pas- scm lit. 

-^11 bat fe;t«nïpagne, il iii^a^tti- 
pêché de fermer Toéil. Coqtiîïi^âe 
sort! îltne stiit jusqu'à i%Qptt*l- 

— Tiens; Peu teirfJs^u^tta^pfrtllé 

eficbre Marie- 

"Cest-ll sa^femmé? il a*i«ft 
de ta compkisdince, eékiîitti^»/-U^ 
se finirent à rife. 

et II a* le tratispoft, le ^p^ipwe 
diable...! Allons! il eét éetH ^iw^ 
je nedoitïîirai^seesôli^Hi^ttret^ 
sèment il nepaësera^peùt^tre^p» 
la nuit ». Ils-se*tweîat, isar^te'^fiï- 
teiiâireittFttiter«e*tfwr©ftir?«wc?un 
phamwttîen éifTîii6ntttef^garde- 

« Je pense, leur 4te«ttïi^iVtt'i«wi«r 
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^(ideiDc , que la érise est à non 
4é(di^ 'et qU'itne «aignée locale 
^pfodfitt^ 'd*beiiré«x lEffféts; î'raln- 
MËols/prép&t'éz^rtdtis des linges ». Ils 
"vaquaient à ces sérîns'; Ernest i*è- 
yint à fa», et régttrdaYit èdti ami 
«vec attëndrigftètMltît : c< Je craitf^ 
4Jteft,^tfï<m3chèr Gl^tivilé/què Voi 
iiffioHs ife scAëttt 4iaiif21es ; je sMs 
^<pietoa|>ôltHiieest«fi fèHi lem^ 
tee '4léebii^ les eiftrailtes ; je tn^^t- 
Cnfaiis... Si je nûfèu^s, ttê ^oUffr'ëî 
^pfts'^'om me ^i^ à Valtijjfafthéii 
tre et que Ton ouvre mon (5W^s./ 

»e ! 'à(nisv(Ni$«âUVero0s> mon wnL 

'-»*- Tànt^^i^m : mais si je suc* 

/rintebe^ .^inMRe^zHifiioi de co&per 
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plusieurs boucles de mes cheveux, 
en voyez-les à Marie et à ma raèi'e... 
faites-moi donner la sépulture des 
pauvres ; une croix de pierre et pas 
même mon nom Qu'importe ? 

— Eh bien ! je vous le pi*omets... 
mais je vous sauverai , j'en ai Tas- 
surance maintenant; buvez cette 
potion et tenez-vous Tesprit en 
repos. L'infortuné retomba biea- 
tôt en de nouvelles agitations, et 
brisé par la souffrance, ne retrouva 
que sur le matin quelques instans 
de sommeil. 

Le médecin en chef eut à féli- 
citer son jeune et habile suppléant 
de Tétat du malade, car là fièvre 
avait déjà perdu de son intensité, 
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le pouls était moins fréquent, la 
respiration plus libre, Tinflaroniâ* 
tion diminuée. 

: ce Je lui dois la vie , monsieur ., 
lui dit-il, a'est-cé pas? 

— Èh! mais à-peu-prè,s, reprit le 
médecin ,^ mais point d'éinotions, 
taiséz-vous ». Il obéit, mais il tour- 
na un œil humide vers Granvilé; 
et il est des regards qui parlènl: 
plus que des paroles. Le docteur 
ordonna quelques remèdes et des 
alimens légers, car. une nourriture 
insuffisante et peu saine avait cau- 
sé cette maladie. Grâce au sdin du 
jeune iilterne, le mieux se manir 
festa et se soutkit. - 

Dix jours 2^èS). Ernest cénvs^ 
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ksceM^se :pra]ii6iuiit dttis un far^ 
din flfKparteiiaRità Ua&Bmnstratem^ 
de rbôpital ; Tinteryealrâii êe^^&am 
ami lui allait ebtwn cette faf«e«tr r 
«Je quitterai bientôt ces tvi&tisà 
1îeux^:5edisa!k-iil;j'irm voir madame 
deOIrmeuil, elle m-l^ lémoigtié im 
*vif4fttér>ét ;:|e t6ni|is de mon siàm^ 
^on à la plMe qfn'ieHeiRi'a f>nMMise 
«ii|rrés de n^ofei tMsri :n'^est pemt^iétttt 
^his Soigné... ^ «Uoavaiiionvoyé 
ira^éir de nés 9}6nr«8(^tle^! Que pien^ 
inmM^i^dte de tnem 4d9»siice ? li'at»- 

nàtt ;^mttSr ff&gs^smtfî r«Mki inM»- 
«oge à sabeamfté^ num désiiMié- 
rer rhum me qt^M6 ^t^eoenEtfitiitvit 
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MSBSif^eomamfe Wfmsemà sur me^ 
^fmtm ia ipllus .frande ?partie<dtt 
bian^^étte qu'il ^m^ura accordée 
Jffe «era<tvU ptraii^ o» passant sur 
^s^tte-^têrre^ é'y frenère ma part 
4e t'hanheur..; ! Hétas lAl ^teta Jneu 
itnpat&it anain^naiit... Ile iie w 
'pkiS6^iefpoiii*imesivk|Wfnr«ii^ 
Leittnips at larMÛsofi eàlnoeroiA 
^ii^ti'eiatTivaokéclediieftvegvels. 
Il^nt étme cbonittie,, :et ij'aiam^ 
(daute jxxk nèi^À tj^HHsr.daos .^tle 
tragi-comédie damomie.'VouvqUm 
,pa^? tQui 4^0nipécb6faîl? Qae la 
Mènerm sait ioin^eite/ c'est tout 
w que je^maaude, le !ye$te nnè^ 
>a«^r4e. Si fie peitaoïniiage d^m 
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honnête homme parvenu est rare^ 
il n'est pas impossible. Essayons. 
Que dis-je? La lutte est commen- 
cée, et je n'ai pas renoncé à la 
victoire. Dès mon entrée dans le 
monde, j'ai été accueilli avec une 
bienveillance marquée; ce ne sera 
pas l'incident d'une maladie qui 
refroidirait soudainement cet in- 
térêt 9. 11 mariait en rêvant, le 
front incliné vers la terre , et n'a- 
percevait pas im groupe de pe^ 
sonnes qui s'avançaient à Tautre 
^extrémité de l'allée. 

a Quel est donc, dit l'une d'elles, 
ce jeune malade qui se promène? 
Qui lui en a donné la pernussiou? 

*— Monsieur l'inspecteur, c'est 
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moi; ce jeune homme est un étu- 
diant en droit, un ami de mon* 
sieur Finterne. 

— Toute exception est dange- 
reuse k Tordre de cet établisse- 
ment» ne l'oubliez jamais, mev 
sieurs; nous sommes ici dans la 
maison du pauvre... » 

A ces mots Ernest leva la tête 
et vit à deux pas de lui M. Fervil, 
qui venait d'être nommé inspec- 
teur général des hospices de Paris. 
If Vous ici, monsieur Elvin, s'é- 
cria- t-îl! 

—Oui, monsieur, répondit sim- 
plement le jeune homme revenu 
de sa surprise, vous l'avez dit, 
tiou» sommes ici dans la maison 
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j'ai accepté. CroyeK-^www^è hboie 
piQiiicle fertonei^rinssetaox yeux 
^immàe ce» (|»Slia«p9i recoaûièi 
ti^«i^jMM)i4è qiidlftésetik takMwâ 
Mil qiiaod 1m. dctàoM.;» promf^im 
jusqu'à Té vident© <^ej ce^^ »'««» 
|M»til^rîocoafidt»teiqié^^ré4»i » 
iny séjour passag^th^M^JOie^iftii^ db 

• *-^ Ytras mmAmm rm^mxmm 
cher monsieur, làit M. FéçfiMjWJC 
mt^ so^mce^-iosJigMi&wit ^.oqi n!est 
p^aymoi^:^^ déMmiiei^i. c^> cp^ 
v«3«$^iktt9isy»Qci. y^mr^M 
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iBftiaii>tré> qui nie:nmfi^ati^if j«i«^ 
tkMSv T^'^ doBoéTiii&pe^tipi^ géû&r 
n^.ile» itofifHce5L ^ Pari«:; .aycmi 

harmonie anee lès g^ts> der moa 
iam naturelieittentr portera, te 

moÂ; je vaMft> re^i^wmmàe, mm 

aiibiiUiîsIfft^urs }»^ Il luÂiadrMia 
un salut: proibtclsur^ «et s'&Mgm 
suivi de son cortège. 

A vi^t^qjMlre ai»i on. peut 
âb<0.dàpe aaepm^ du; ieaik k 4$^ 
liâwivoiDaiit qiti accompec^tf^ii 



Digitized by VjOOQ IC 



at>8 EHimsT. - 

cette maxime : la parole a été 
donnée à l^ homme pour déguiser 
sa pensée. Ernest, tout préoccupé 
de cette apparition, se demandait 
M eJle pouvait lui être nuisible , si 
madame de Climeuil, apprenant 
son séjour à l'hôpital , lui retire» 
rait son aimable protection; Ta* 
mour-propre lui répondait non, 
car il se flattait d'avoir plu. Il ren- 
trait avec ces idées consolantes, 
quand il lut accosté par Gran* 
vile, 

«Ehbien! vous connaissez donc 
notre nouvel inspecteur? Il parait 
être homme de sens et d'esprit; 
je lui ai parlé de vous, Ernest, et 
cette rencontre ne vous sera nul* 
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lement défavorable. Nous étions 
^ssez k)in de nous attendre à sa 
visite : « Vous êtes donc ami de 
M. Elvin , in*a-t-il dit d'un air gra* 
cieux, j'estime bieaucoup ce jeune 
homme et je vous suis obligé de 
ce que vous avez fait pour lui», 
l'étais allé, mon cher ami, cher- 
cher vos lettres 9 mais je me suis 
heureusement trouvé à mon pôs<^ 
te 3[>. il lui remet en même temps 
deux lettres timbréesde La Rochel- 
le; il en est une dont il nerecoa* 
naît pas l'écriture; l'autre est de 
Louis, il l'ouvre. 

Son cousin le félicitait de l'em- 
-ploi honorable qu'il allait obféqtj: 

chez M. de Ciimeuil, et hii reçom* 

18. 
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mujbh^ lie 4tmt> U lui mand^ 
M%tm ^que Çli«ie. était rérabjii, i«t 

tiiépomlte d'une ^i*vi?e JiioaMIev; 

fier? Est-ce un ta^w^ftp qui fipQvaie 
joiï^ iite y^ttiCf? Jlt,qiwacr on Jîn ac- 
î0Mi$^. feilhil publier Ifâj n;ia>vens^/gm- 
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étÉtt aifisî^ je préf^^a^is k ^^ 
vrèté et je liendl*aîs^à honu^ui^ 
^à/QS M) mépris idu monde. 

-^Obèenea paréos nlens iine 
iiidépeiiidâiKte honorable et amu-* 
tezf-v49us des scènes viles et gro« 
lésques que jouetit les hoitiines. 

**-* Cette écriture mt bien peu 
«ssorée, dit^l^en eseafoimâm l'«^ 
Grosse de Tautne lettre , tes câfrac* 
ténes ont été tracés d't«»e maiti 
tremblante. Mais ne m& ttcfmpéjt 
fas.^ ? Ofil ^ c^est ceiie de Marie. Il 
ouvre là ieitre et s^crie: «Dni 
Mbit de>'ba«M|tte de'^ciDq €Mt& 
^6wicd y *C|lp6fait^ sigftàlnM I » 

^ Ne cfaêrchiesi pâ$; monsieftir, à 
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découvrir qui vous envoie cette 
faible somme. Qu'il vous suffise 
de savoir que c'est une dette de 
l'amitié. Surtout ne refus;ez pas de 
la recevoir; ce serait blesser un 
cœur qui s'intéresse à vous, et 
vous en êtes incapable. Point de 
remercimens ! n'écrives pas à la 
personne que vous soupçonnerea 
peut-être de cet envoi , elle vous 
en conjure, elle exige votre^ilence 
comme une preuve de votre atta^ 
chement ; soyez sûr qu'elle en seor 
tira toute la délicatesse. Ce sacri- 
fice est digne de vous. Puisent les 
brillans auspice&sou$ lesquels vous 
entrez dans le monde ne point se 
démentir ! Soyez heureux , ce sera 
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une consolation pour vos amis qui 
^duârenL » 

•c Cest elle! Je la retrouve, se- 
cria-t-il après avoir lu... ! Ange de 
douceur et de bonté , femme cé- 
leste, non , je ne refuserai pas tes 
présens; il m'est trop honorable 
d'être l'objet de ta sollicitude! Que 
l'univers m'accuse , s'il veut, j'ai 
ton estime et le pardon de ma con- 
science ; cela me suffit. Oh! Dieu! 
Elleveille sur moi, comme un être 
surnaturel, elle devine mes be- 
soins, etltî est pour moi une pro- 
vidence visible sur cette terre... et 
je l'ai perdue par ma &ute.. . ! Au 
lieu du bonheur je n'ai plus de- 
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moins crirels, plus eu ntoifis Aê^ 
guises ». Il parcourait l'allée en 
fîrappatitdfi pieâ Ja teire, et traliis* 
sait pôr ses gestes sa tivè àgiia^ 
tien. 

« €G(lm«E €65 tmnspflMi , tMA 
«im , tfuhwtez pis iSto ^ofM '4^ûtt- 
i^flïèscenic^. 

'iVâM et que je ^ibéute... Ab ! poUtw 
ijtrbi; èhéi^ Mft^te,ine refuses -tb 
lé bonheur de t^ faifeetiliémlrëlè 
cri ^ tobn cdëtïh i^éeo'fitiàisSïUt? 
Mms tti le iëtix! j^f'obéiraî,^iièl- 
^^le pénible quie làott nidte awcri- 
fiée; ëHu^Otnpreii^t«$l^cfqti«felé^ 
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f^ sfleBce -atissi «éewriouMux. ïe 
lie toeiritefafi point tes hiétt&Hts 
coîitre toi-onême, je tètrespectwâi 
avant tôcrt , je martîherài 4 tMtver» 
les maux ée c^e vfe, ^iêé p«v 
ton hl»afge:adorêe; tm me^é^m)iieras 
lé cderrage ét^m séirifi' te <Jrarofe 
cttrël Jftsqrfau âénoûnienttït^iwis 
jatnàfs (âïéncber à te Mter. h» 

OfaitVîlé sut adr(>i(eine?nt «io- 
Aéter ves ttansparis «n les pàfM- 
geaAl: , et comme !e ^mnctps àë^B- 
mh^kmïiiàe, il le reconduisit ^ns 
^ne dtatttbre paitîetffière ^ t-h&u 
pitd^ qtfîlavaritbbtefitee «îes^Éai- 
iiSstfètea*^ , pffitn q«e »la leottvtftes- 
ceiioè^^e son ami ^è f&tpdi«t »- 
**M*diéfe paf des 4lfttag;es ^t^méè î 
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«caractère noble, feime et prudent, 
-esprit grave et studieux , dont il 
ne serait pas difficile de trouver 
^de nombreux modèles daas la jeu- 
nesse <le notre époque. 

Ernest ne pouvait s'y tromper , 
x^ était en effet Marie qui lui avait 
adressé cette lettre et le billet 
qu'elle renfermait. Mais comment 
celte jeune femme a-tnelle pu dis- 
poser de cinq cents francsr, sans 
que son époux en fût instruit ? 
Voici : à l'époque de la mort de 
madame Bellemont, on avait trou Vié 
parmi se& papiers un petit porte-* 
feuille portant cette inscription: 
j4 ma nièce chérie Marie Bofimrt. 
I^ portefeuille conteiiait plusieurs 
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billets ^banque m un écrit conçue 
m oe& tCHrmes : « £u attendant que 
Marie ait atteint sa majorité et 
qu'elle jouisse des biens que je lui 
ai légqés par mon testament , elle 
dispo^ra à ^on gré des effets ci* 
inclus. 

Prévoyant les besoins d'Ërnest; 
Marie eut repours au moyen dont 
9na connaissance. Elle conciliait sa 
généreuse déi^arche avec le res* 
pect qu'elle se devait à elle-même. 
Épouse de Plinse , Thonneur lui 
prescrivait d'éviter toute relation 
avec rfaommequ elle chérissait en- 
core malgré son mariage; au reste 
elle avait soigné son mari avec un 

mie à toole épreuve pendant sa da n 
IV. 19 
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périssait , mais elle cachait ►l'^Ufei* 
pafîôh dè'st!!^ tdntîs «ous- WWgcW^ee 
de sànôiIëtté;;driè^iîfA<gtttf}t4?ëf^ 
frayer SftViëHti-et -^^ft' m^ft^^^'^^^^^ 
ffïilti^é^pâ^ i<èttè^^oq^é«i^frte*Stti 
blifïie , f^^t ' qU^ - S£t '^tet t^»i 
>ft^ïi^AÎt<à?^^iier'"S^ ^éfm^i 

m*re ^ h^ r4Nafià«)ea«ttiiiaitttt5^igBâKr«» à 
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<<CUineuil; eUekii offrait dessecqpni 
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sào Eftirissi!* 

ÉV«c ees ménagemens ingénieuic 

que les femmes inventent si bien; 

elle lui reprochait même d'être en* 

tré dans un hôpital au lieu d'avoir 

eu recours à elle; un tendre in-* 

térét respirait dans ces lignés et 

guérissait Ernest de la crainte qu'il 

avait eue de perdre la place qui 

lui était promise. Dans sa réponse, 

il protesta ^ de sa reconnaissaiice 

pour dés offres ^aussi honorables^, 

et prétexta: son refus sur ce qu'il 

ne manquait de rien, et son séjour 

passager à l'hospice, sur la cou* 

fiance qu'il avait dans les soins de 

ton ami Gï^ànrilé, dont il traça en 

{>èii de mot^ un éloge senti et mé^ 

tité. 
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CHAPITRE XXXn. 



Qu*e8t*ce que le inonde , pour ceux 
même qui Taîment, qui paraissent 
enivrés de ses pUdsirs et ne pen- 
irent se passer de lui? I^e monde, 
c'est une servitude étemelle où 
nul ne vit pour soi,- c'est une suc* 
cession d*évènemensqui réveillent 
tour-à -tour dans le coeur des crain* 
tes amères, des chagrins acca- 
blans, des baines cruelles. 

(Massillok.) 

Ernest quitta son ami Grau vile 
et rhospice avec un sentiment de 
reconnaissance qui prouvait la 
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Frappé de tant de coups succès*- 
sifs, poiunsuivt par d^s. revers^ 
funestes résultats de ses fautes, de 
son inexpérience^ il relevait en- 
core la tête et se préparaît à lutter 
contre sa mauvaise fortune. Il 
revît son modeste appartement ; 
«t^lv lri€W*éfâif cpfe'em gf>ûte au re- 
tour de fa santé ,.îe plaisir d'être 
dié^soîtfetiiïèfettt quelque diver- 
sion à «Ofreaimi^ 

Lé iètidefnâin $ôi> de sa sortie 
de rhôpîtal , il résolut de faire une 
visite à Madame de Climeuil. Il 
9nba£ntIèaPMc:^i»de dote^ÉfM« de^ 
éDttluiDé^fireifâ iMf /cabHotèi ^^- 
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isMi Bta^ afi^r(9duiht; il ofaserfamti 
'ii^rÀikè^ntofiveiBffiil:' à fbntono; at 

ie Voit^biéntôtfdDTitiWMk de »ii«re 
.mrfim là longuet frle«x)eB xoîtaras. 

Isa f&ne^ooMme ée Fiidtett est 

Mtnl'*de9>iftquais^4ii!:mo<iiqa<9 <}ili 

fmrt «fephisî|Hi«8iS(f>parleiiriei|i;»> ou 

• smplei>ditrâviiraver$ des tidesmMi^ 

'êkfenfiéù oo^tenra l'éclat T^cillmt 

des bougies , cette foulQ^i^M^wHe 

4iea ifegivéay. cos nii»eivrst .4e i bon 

ton y €6 désordre 4Jégfti4^^ ai^no»- 

cienir mae fêleJ^rmai^te, i^ gi^d 

bal y.. un wJiA £ifn«rti la'ia ppt»t 

^timivié <Ae:^W da) lettre d'invitu- 

UOa.,: U -késH^: Entrera -t»- il ? 
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Peut*6tre Madaifae <ie: GlimeiÀl 
le crott-elte eliG€»re iiMiiadé?:£lie 
iui à témoigné tant d'iùtêrèt. M 
.mxmte^ il s Vrétei, il eëtdnofi^ain^ 
4igité; c'est une ioconveoaikCQ cj/a%l 
eoi^omet ^ns doiite, il lesufe^ inisils 
îf ne peut /é^ster an desîr de 
^^voir comment il ^sera aceoeWi 
^t si le secrémire qù^I çlait rem- 
placer est sur le point 'de qnk^ 
t«r rhôtél. Cette place c'est tout 
son espoir. * = > c »»; 1 > - 

11 suit le torrent des- pief sonnes 
qui entrent; les appattemens soiit 
"envahis; on se preise dune les ^ 
salles de jeu, les tablas sent eé- 
tourées, il n'est qtie dix heures 
-et déjft le i*apide écarté attire l'or 
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sur les tapis* Ernest aj^erçoit M. de 
CUmenil dans un ooîn, noais les 
groupes épais des parieurs le sépa- 
rent de lui ; il est difficile de péné- 
trer jusque - là. « Il manque dix 
francs^ dit un des jotienrs en re- 
gaitlaiit autour de lui, quelqu'un 
Jés tient-il ? » Madame de Climeuii 
n'est plus là, Ernest s*éloigne. 
- Impatient de* la Voir, fia por- 
té ses p0s vers les appartemens 
ouverts à la danse; il se gKsse jus- 
qu'à la porte. Les quadrilles sont 
formés , la musique marque gai- 
ment les pas; ces gradins douce- 
ment chargés de femmes parées 
avec élégance, ces glaces, qui 
doublent' les objets, éblouissent 
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les>pegïMcl6y Ie$>flaai|Syle$!p»rftin0»> 
charmait lA^qtat ;^. mi, ^«miveiv 

Uûreaiea^ les ii^gas àaaéiuwès 
qjiilô fmpfWieoVtîl yia peut: de 
jpur^} a $c«m0 te» irfetîM pftosées 
quiïobs^è^ni^v ^ipiilceftlbewrtés 
i^ji fomieot. €1^ dansant dfit^r^aî- 
31^ raflôd^s,^ des .ffottpes^ «bao- 
9)an5^ U. chef^chê l^^étfiill^feMj^ 
jnaeuU^ il twX^ swfromàit» W toty- 

trice et uaa u^o i^n^u»^ <Iil'îlid0^ 
site; Une pei^t pIu&^ùa^r^,nHiî^tf 
^brûJe der vpairv^pir; ^oïdfigi^ «i^ 
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^àrmaUim^9, voilà' eo^ ^0 thstf^io 
naaîntefta^C toutes s0S«£icift(^s, : 

li ik B9Am éetaiffePaoi»ne6y et 
eHcs le rc^^mleiH^ » {^ein« ; ponHr^ 
tant elles ont applaudie se» v^$; 
. ik sf& «Fni^i^NeUe 4oiiv»>prdiie^fcs flat^ 
leiirâf^toHi^cômplkHews^ leursKof- 
fres. Pbi|ni{piiî r^ipo d'-elles^^l^f^le 
prononcé en sont^m^r le nom- de 
Mftlfilftlre? A qisî 9riit^sftent«>eIIes 
m 11^»? Ga n'e^ pas à lu4;:il »'a 
m les mien» nî W pr^elâ h'tèé* 
Kaire» de eel tnfort^imé^.Bf . FeHéIt 
ttmd dé passer^ maél. anfi»»^ to«*riff i> 
Hç' yess de son càtè. 

Par na ittemrenM^r^tfAip'adè, 
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au8 ERNEST. 

le jeune homme^'est trouvé porté 
en face de lài, il le salue : «c Ah! 
ah! dît M. Fenril, \x)us voilà gué- 
ri, j'en suis bien aisé. On a eu 
sans doute égard à mes recomman* 
dations; les administrateurs vous 
ont traité.... . . 

— Parfaitement bien, monsieur, 
répondit Ernest en rougissant et 
d*un ton qui signifiait : Ne par- 
lons plus de cela. 

— Ce bal est;cliarnKint; on y 
étouffe; et ma foi, repritril avec 
inie ironie légère , ce n*est guèi*e 
ici la place d*un convalescent. » 
Il disparait dans un tourbillon de 
jeunes gens qui se dirigeaient vers 
les salles de jeu. Ernest commence 
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BRlfBST« a29f 

à te troubler; il n'a |>as été invité* 
Avmt*il besoin de l'être! îTa-t-il 
pas été traité dans cette maison 
avec une distinction flatteuse? Ne 
lui à-t-on pas dit plusieurs fois 
qu'on préparait son appartement 
à rhotel? Il se rassure, un instinct 
impérieux Ten traîne vers madame 
de CliineuiL... Comme elle va Tac- 
cueillir! Elle le grondera de son 
absence... Il parvient dans le der- 
nier salon... C'est elle! La voilà! 
Qu'elle est jolie! Elle ne l'aperçoit 
pas encore; plusieurs personnes 
l'entourent... elle a un mot ainia-r 
ble pour chacune d'elles.... En ce 
roomentun jeune hommelui parle.. 
Quel es^il ? Il prend un verre sur 
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-un plateau ^^ porte; «n^kniiMii^ 
ifué^ if le pviMfite gaboamem ; buk 
^<)iHne'iie QtiiyieiiiMe reç^t et soti* 
rît. £m€fttâ^App«>oche^û^ et3i£N 
Ifie. a^^eèt^ops^, -tïHmi^i«iir, » hiî 
-^dit-élke ^%<0€ '«méprise. IJçTxktoskm 
^lepréltide ^l'ofiBreietmJeiinejfaoai» 
me replace ^le T^rre^sur le ^filft» 
ta»u, 'oUre s«a «Mûn ^à ^amihi^fÊ^ 
4aRsettse ;< et Jes qoédrUlea se^ £»« 
ment 

' Qu^l «accueille ^Rfais, «eiiétbél*, 
^fie' n^i^ >pe9€fit'lefteiiip6, dejraafMiib* 
1er, '^te re^ienâra ^ Potm^aàietui; 
suivre fteft<«nouvemeu&,iU «^piaoe 
dans ^ yeidirasupe id?«ifie ifenélwJ 

^her bai*<in,^M8e3fousnB<Hi8 iR9^ 
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^ééttel hHiiqiiéWè:, tJétt^ sélte «#t 

. a0ftin(e I:@sJbais â^âilt^fétô étaient 

eèlyi vHe ia doèhesse -rte P»rrae., 

Qé^h jdlte costumes! corame 
*<^ paniers "étafeiit él^gans! » 
ï^ tiéitte dam^'qfii proimniçait ces 
paimlesélaif te iTKarqiiised^Alîvretî^ 
-elle s'était assise ^ avec lèd>atx>n 
..«te jW^^ '^on ami ,^ très près -d'Er- 
nest, mais de manière à ne pas'^è 
Vdîr. 

'a J^ï^-é j garde <ie 4*otibUer, ré- 
pofldft^le baron, affeéftint -les^ airs 
Jb^ ^ l'ande^îoe jcoHT ; c^est à oe In^t^ 
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madame la marquise , que j'eus 
l'honneur de tous être présenté 
par M. le cbevalier de Coé^uy, qui 
est mort dans réinigratton^ en. . . 

-r-Ah! oui, le chevalier de Coi- 
gny, cet aimable roué, un vaurien 
charmant, qui fit mettre un bour- 
geois à la Bastille pour n'être point 
gêné dans ses rendez-vous avec sa 
femme... Ah! mon Dieu! que d'a- 
vocats et de banquiers à ce bal ! 
Climeuil est décidément ministé** 
riel, mon. cher baron ; il abandonne 
la congrégation. 

— Une vraie girouette, un 
homme incapable, madame la 
marquise; sa femme le pousse, 
sans elle il ne serait pas en faveur. 
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ERinssT. a 33 

— Où allons-Qous, bon Dieu? 
Encore une révoludon. 

— Nous y mettrons bon or^ 
dre. 

r— Avec qui madame de CUioeuil 
danse^t-eile donc ? 
; — Avec le nouveau secrétaire 
de son mari. 

— Là nouveau secrétaire! mur- 
mura Ernest 

TT- Ah ! oui , ce jeune poète ,qui 
nous a lu des vers si touchans, et 
qa'on disait du dernier bien gvec 
elle. 

— Vous n'y êtes pas; c'est déjà 

de rhistoire ancienne. Il faut lui 

rendre jiutice pourtant , elle aimait 

bien le jeune poète^ elle a beau* 

ao 
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pour la ppêM$èf« feii* pè^f^éfhè^ 
de OHiÉetiitVèM pr^m^ftûér A a 
juré sur Thonneur qu'il n'ailfMt 
!|«mii»^«fr 6< ^Cl <li i 1l^ i^is^i^H allé 
à t'hèpital. Elkéii à «té (HKè 
àmt' gMMàê fiS^Êi^ : nfiifti' îh pa- 
rait qu'elle se console à^m<fÊ^lkMt - 
jmtÊe hmmit qMàÉm^kfn bien ^ 
niais qui n'a pas le seii# WttiimraM#- 

tingué ce jeune poète , je croi» 

>^ J»le mriÊÊifPem iâistàt, ma- 
iJtatoét«iÀàrqtiÉ9e^4t C^1i0iinée de 
«itéii<P ë« p«l#^^. S* édiîiptwi à 
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«iitrars »e pBûrMrei^t à voÎK basse ; 
Ërmaittie ipM ûm^gutt tfoe «s 
^mote. r <t Vene» lifte volr^ tU)»»- en 
causèrtMiAitxPuig^a mRf>q»ise^»îwa« 
ilsi tit Lrez^spMm ejAtmidtr parier de 
Ift dwfifêrè f«t« ée M; Fervii?!! 

lA'^Mrv tt M >»«ltiè fti^ aiiifeilioi) . i> 
LBmhtreâmw fioit ^ onincittirG- 
ment soudaia> ^epém* autour d^ 
iHN(ft^p»6Ctes; 4Eniest se dirigea avec 
^f>mie i raitltre^eiGtvéïiMIé de larsalle, 
ksaes pri»de«BaAmecle Ctîôieuil . 
AdosséiiMi&fKirte^îmmoMe, les 
cheveux en désordre^ il attira par 
i^xj^Tcttian den «éle aofiffrante 
et décolorée ratteixftionile*plu{tibe»rs 
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t56 ERifsrr* 

a Quel est donc ce jeune 
homme? Le connaisses-voitti^ 

— Qu'il a l'air intéressant ? 
Quelle pâleur! Est^il makde? 

Madame de Climeiûl tourna la 
tête, le remarqua et tressaillit. 
Alors il fit quelques paS' \ef s elle : 
« Madame^ dit>il en composant sob 
^este et sa voix , aurais je l'honneur 
de danser avec vous? 

— Monsieur, je suis désolée, 
cela m'est impossible, j'ai promis.- 

— ^Et la contredansequi suivra..? 

— Je ne saurais en disposer en- 
core : mais... 

-^ Je suis arrivé trop tard, je 
le vois^ madame. 

— Comment Tentendea^vous? 
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ERNEST. a 37 

dit*elle en étouffant sa voix. Je 
vous comprends! Eh bien oui.... 
TOUS savez bien qu*îl est des lieux 
où le secrétaire de M. de Clinieuil 
ne doit jamais avoir séjourné. J*ea 
suis désolée, mon époux le veut 
ainsi. Cest bien malgré moi... 

— Si tel est le monde et ses 
maximes, reprit-il avec fierté, si 
l'infortune y est un déshonneur, 
j'y renonce , tt ne vaut pas un re- 



gret. 



— Qu'y a-t-il, madame? dit en 
s'avançant le, nouveau secrétaire, 
«jui avait remarqué du méconten- 
tement sur les traits de madame 
de Clitnetiil. 

— Silence, monsieur, ne com- 
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,a38 Enw^T. 

promettons point, pai^ u^^ vniil 
scandale, la tiépirtation de votre 
Qpble protè(^fic» b. Après fkymc 
pronoBcè ces paroles d'uoe V^« 
$0iirde, il la salua prafondéàieat 
et s'éloigna. 

Il y avait tant de d^ica^es&e 
dans ce mouvenieut, et les fem- 
mes^ (jpand elles n'ont pas «ne 
âme de gaze et de dentelle (i)» 
sentent si iMe^toiit ce qui c^at no- 
ble, qu'elle en fut touchée, et le 
suivit d'un éà\ hulâtde^ peut-être 
aUaiU«Ue«*. mais les instrumeM 
donnèrent te sj^ual , un^ aolffe 



(t) Expression de Napoléon dans «Qir ktUf 
à loséphiUe 
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Bitiisrr. ^39 

dan^etii^ m piréséutd^ et cë^^ im- 
|)resàioti (ut bien vite eâ^efei Ot 
fat tm édàit*^ tiiie si^ssltcB pet^ 
éfie dëns les authes scnsalkiiis ttë 
la soirée; un tour de valae, et éJte 
n'y jpWiftit plcm^ 

Il te disposait à qiSittér œto^ 
HUttSQft:^ où il ne pouvait plus pa- 
raître: maia ilan^Iâ seconde sdle 
il fut arrêté par des ^ro^ies de 
dandeura*^ Bérihval étai^ aaslâ^près 
de rifiadanie Fërvtl^.èt dètf ehi»- 
chotemens parttreat de kor ba»- 
guetté, qtiand£liié^;déei»Mefiaii- 
eé, hasarda un salutquifutà peiiie 
remarqué. Aiors^ teiidttà loMolme 
piir U sièntimeni de oè qnH\ vûhnts 
tt iékfi^nû d'un 0ir dé<Mgiiaci&'* 
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a4o £RNEST. 

. A la pôrte^ il rencontra M. de 
Climeuil, qui lui dit d'un ton froid *. 
ix Vous ici, monsieur! Je ne m'at- 
tendais pas à rhonneur de vous 
vcrir. 

— Je me retirais, monsieur, 
répondit Ernest, et je pars diarmé 
delà politesse de vos expressions». 
M. de Climeuil s'empressa de ren- 
trer d[ans les salons. 

, <c C'est un jeune homme qui sort 
d'un hôpital ,. se disaient quelques 
personnes entre elles. 

— C'est le fils d'un |>ôtit épieter 
de province. » 

Ernest se détourna pour voir 
qui parlait ainsi, mais il n'enténçdit 
dans les groupes que des m'es 
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ERUEST-. ^^l 

étouifiâs; il leva fièrement la. tête 
haussa tes épaules , et sortit .en 
lairçant un regard de mépris. 
-. Pourquoi cette nouvelle décep- 
tion?. Lés causes Uien sont point 
difEciles.it saisir?: Secrètement of* 
fensée. de.la.préférenceLquîErnest 
avaH donnée à madame de piimeuil 
enJisant des. vers. à sa ;Soirée^ rç- 
sumant.i plusieurs, griefs qu'pp^ 
femme ne pardonne pa^ / pWs 
qu'elle neles avQue , madame Fer- 
^1 épiait toutes, les occasioi^s^ de 
ddiculîser le jqune étudiait et, mé- 
iQie'^eljui^nuii!e,.P'un auti^e} cpté 
la. vanité. . de , Mv : de , ClimeuÂl .étqit 
U^^aée j il Jui . répugnait de , i^'ar 
:^ir,ppur. ^çcnétaire qu'un étur 
IV. ai 
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^4^ JBMmWStk 

èbanti mais aa femme $outi9iaiè 
Eroést ^ il était prêt à céder. B^ 
rinval £wait oause ooinnnide a'VQci 
madame Fenril. La ^viaîte de men- 
teur FerTil à Tbopital &dut^n*^ 
toîne, et lesré^latioàis auxc[iiènei9 
elle donna Uen, Mti^rent lesévè* 
îtemens^ et pea de jours auprès 
raonateiitr de Climeuil se pronott^ 
ea s un nouveau secrétaire fin 
tiHHivé. 

Informé de celte mésaventure ^ 
Gitmfilé consola son ami «t Fen^- 
couragea à reprendre le cours de 
s€É études. Un matiti que le jeutte 
étudiait y était livré, un homme 
vétu d'un babît noif, de formé 
carrée y se présenta dans saft^am^ 
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^43 

4ire i0t<hii demanda d'un air 4mr- 
cereux la permission de l^tftf elfe- 
. wrâ^oHera^retniparkinte. Ernest 
ile^t iflsseotr, «t lUncoimiii^ '«près 
.aivoir toussé ^îpm pli^sienns f^af^ 
•tflles ., 'Vatpliliua:9îmi ^ 

cMoiMiear, fid Tli^niieqr d^^K 
•l'orm^do respeidlafble M. INine^ i{oe 
vous oonnaisser , «t je imus acu^ 
|irtt8 de yottsen son notn^ 

— £nson wwn! i^'^éerâi. Ernett 
oavbondtssaiKt^e snvprise^Sfiir «om 
Êttateufii. 

^M^Oav^ miibisieuryîeii «Éi iiem. 
Voafiéâr«€e^0u*d6:âcl«MiK «démêlés 
€rDâ«nnfele^ )et <se Jïoii}«tffi« èfomniè 
en a éléi>i0n ^aiitgé, fe 'vous Wh 
MM^îl purâits d^i^i^ <3e^ei*il wla 
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3 44 XRNEST. 

écrit, qu'il a sujets de se pfaândre 
de vous. 

«—Lui! se plaindre de moi! :Lù»! 
ie misérable ! Après m'avoir ravi 
la main de la femme que j'adorais, 
après avoir abusé toute une ùh 
mille par son hypocrisie, après 
m'a voir dépouillé de mes espéraà- 
ces^ trahi, calomnié, il ose... 

— La douleur Vous égare sans 
doute, mon cher monsieur, je vous 
engagea mesurer vos expi^essions^ 
car c'est M. Plinse qui vous ac- 
cuse, bien malgré lui, d'attaques 
<ialomnieuse^ contre sa personne. 
Il serait même en 'droit de . vous ci- 
ter en justice, mais la piété qui l'a-» 
nime le fait idclinîer à l'indulgence. 
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t étolirât {Mr ces |iârol{es . 

târrompes 8»i&ce9S6, laitsez-mot^ 
s'il ^Nmi& phli, ^fnns «;|^li«pîer le 

8llj^.d« Ma ¥i9it^ M« PJi»^ VOUA 

dirigées contre lui et atteotatoim 
k JM» boiiUQur. VçMiS «vez recher- 
ché^ M foiari^g^ )t jeuaedatue qu'U 
a :ë^PWIié^:ét d^sespéf^ 4e aWiftir 
^f^ptoa^i^Hiroqs ^t^ wp|>o^é 4^ 
i^t<res i^juf^twaefi à û*^, <»rftetèr€f 
((^ AeMrd^ o»t dis^ru» mn^i voïS 
imputations cifHîulwt.fiOiiirfdftWôitt 
^*%f9*pttW*ft et lî^WiCQrtiprenez 
^tt'ili^UmpQrtte 4kJks^efi&«6r. Ai 

Y. 
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a 46 KhVEST. 

pardon des injures, il ne nous or* 
donne pas le sacrifice de notre 
réputation. Réparez votre injtiç* 
tice, mon cher monsieur; vous 
avez été égaré par votre passion , 
amendez-vous, et par un écrit en 
bonne forme, rétablissez la vérité 
des &its. 

— Monsieur, vous vous joue2 
de moi! Cessez vidïî railleries, je 
ne suis pas homme à les souffrir; 
entendez-^vous ? Si elfes Ki'étaie^t 
pas aussi ridicules et ai' je ne rès- 
pettais pas i^otre âge, je vous en 
demanderais raison. '* 

1— Ma religion tifémpêch^àit 
âe voué^ répondre, <Ut l'étranger 
en baissant les yeux d'iin âir béat, 
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elle m'ordonne de supporter vos 
outrages, de vous pardonner, de 
vous plaindre. Tai reçu une mission 
bien pénible, inon cher monsieur, 
et comme mon digne ami M. Plinse 
est incapable de me tromper, souf- 
frez que je m'en acquitte. Croyez- 
moi, épargnez -vous des regrets ; 
il est toujours temps de revenir 
sur le mal qu'on a occasioné; il 
ne s'agit que de signer un écrit ré- 
digé d'avance et que vous ne dé* 
^avouerez pas. 

— Yoyons^le donc cet écrit, «^ 
£rties£ en le lui arrachant des 
mftins^oyons jusqu'où cet homme 
fieuitpeasser la scélérateaie. Et i 
lui ce qui suit : 
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M. raUiM^ witaii%i, éhmHt éttuk 



— Arrêtez, monsiaiM) n&lMértg 
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BEUfEST. a49 

ses droits contre M. votre père. 

— Contre mon père, et com- 
ment? 

— Vous ignorez peut-être que 
le beau» père de M. Piînse, feu 
M. Bouvart, a prêté à votre père 
une somme de miUe franco, ainsi 
que le prouve un billet qui vient 
d'être protesté^mon excellent ami^ 
n'écoutant que spn bon cœur^ va 
Tanéantir, si vous &ites par une 
simple signature, cesser les bruits 
calomnieux répandus sur son 
CQinpte. 

— O mon pauvre père, tu me 
l'avais caché..,.! 

*- Si vous voua refusez à Tact» 
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de>jiisttoetiuTil atlondcb^^Viûitt^iF 

res, €t sans doute M. voti*eipàre" 
Mnfemiié ttetis tme iprison.. . 

— ^1 prison, mon pèt^^ an 
pMonr! £t c'estmioi qoi^le iïtre'& 
wMre irU persémttew! 

-*-^ Au nom an eieli fitiufom'tfe^ 
la ^rHé -€^ tfte M. fï^trt ^>èfe, 
«l'injuviee i^ktô won raiiii..;! "SÊàh 
4Biii89oii&«eti.(Qtfô t}éciâe2ft^4^mt^? 

«^^ Ge que ^je décMeltÉcoitHifr- 
«Mi à «voti^ 'tout. L'fammne ^qui 
vous envoie ,^ Thomme qtii i^^ifirrfft 
tàfom par «on Ktt*o{;6 ^hj^pocrisie^ 
est un monstre, qilie )e4ûM,*Jtt^^o<- 
«filé par ^roi» , punira lèt mi iard. 
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%^ me wmtraia^TQ ^ iiignor wn 
imposture y l^on propre ^é$l¥HI-» 
neur. Moi, me charger de l'op- 
probre qui commence à l'atteindre 
au milieu de ses richesses! Non! 
mon père, s'il le faut, souffrira 
l'indigence, les rigueurs de la pri- 
son même, du mqins le nom qu'il 
porte ne sera pas avili ». Ernest 
ressaisit le papier et le déchira en 
morceaux. 

Effrayé de l'énergie de ses pa-^ 
rôles et de son action , l'étranger 
se retira; mais quand il fut sur le 
seuil de la porte, il se retourna et 
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a 52 ERNEST. 

dit en sortant d*ùne voix solen*- 
nelle : « Jeune homme ^ vëuspre?- 
uez sur fvbus la responsabilité dé 
tout lemal qui' arrivera! » 



Fm DU TOME QtlÀTHl^.ME. 
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